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li. i\lussolini <l ,·isit(' hier les 
ou,1·:1!p·s d(' la fro11tit're des AlpPs 

CONVOCATION DU Ve GRAND 

CONGRES DU P. P. 
M. Maisky représentera l'U.R.8 S. à Genève!' Le budget de la défense nationale 

- --- à la Chambre des Faiseaux 

Ankara,16(A.A.)-NotreChefNa- 1 de'cüptJ•Ofl daf}S l•ls ffiJ.lt•eux.· 1 etdesC~orations 
tional et Président Général du Parti Ré- ... a \. \. / ~ 
publicain du Peuple, lsmet lnpnü, com-: IlO 1 i liq li es de I ·OO d 1·es L'ARMEE ITALIENNE, DIT LE GE-

cons ta te-t-il, 
combativité 

conserve munique, par l'organe du Secrétariat - ~ NERAL PARIANI, EST PRETE 

sa. 
général du P. P., la circulaire suivante : · _..,,.,._ A TOUT MOMENT A FAIRE 

Londres, 17. - La nouvelle que l'U. les concessions et accepterait notam • 
Le V e grand Congrès du Parti Ré- R S s d S O N D E V O J R __ _,, __ +_ . · · sera représei:itée à Genève par ment 'entreprendre des entretiens d'é- 1 1 

Turin, 16. Le Duce a consacré la la garde d'un combattant et d'un mi- publicain du Peuple, se réunira le lun- M. Maisky a produit une vive décep- tats-majors. 
matinée à la \'lSite des zones monta - licicn armé du fui! ,le Duce est monté d1 29 mai 1939 a 10 heures à Ankara, tion dans les milieux politiques anglais. Enfin, on annonce pour vendredi 
gneuses du Piemont, proches de la sur un podium d'où il a reçu le salut au palais de la Grande Assemblée Na - On relève à ce propos que M. Chamber- prochain un exposé de M. Chamberhun 
frontière françak;e. de la population de toute la province. tionale . Iain avait annoncé récemment aux aux Communes sur les relations avec la 

Il s'est arrêté notamment à Susa Plus de 150.000 personnes l'accla- Avis en est donné conformément à Communes que Lord Halifax se ren - Pologne, la Roumanie, la Bulgarie, la 
Romana et à Bardonecchia. mawnt. M. Mussolini a prononcé une 1 contrerait à Genève avec une person- Turquie et la Grèce. 

l'article 32 des statuts du Parti. 
CONTINUITE HISTORIQUE brève allocution. Il a rappelé qu'il re . nalité dirigeante soviétique. S'il s'a -

ISMET INO
. NU 1 Les contre-propositions britanniques 

Après une visite à la célèhre école de vient à Asti après 14 ans et a rendu gissait de rencontrer M. Maisky, Lord 
P 

é 'd "é é d p ' qui seront probablement approuvées au 
cavalerie de Pinerolo où il a ai;sisté à de hommage à la transformation de la vil- r 51 ent "" n rai u .P. Halifax aurait pu le voir - et il le cours de la séance d'aujourd'hui du 
brillant.~ exercices, il a rendu hom- le qu'il a constatée. La manifestation LE GROWEPAR·L-È.MENTAIRE DU 1 voit d'ailleurs - .q~otidiennement à Conseil des Ministres prévoient un en. 
mage à la tombe de Cavour. La minute populaire marquée par des accla - ' -1 Londres. Cette déc1s1on du gouverne - gagement réciproque d'assistance en 
était solennelle. Le fondateur de l'Em- mations et des chants a duré plus d'un P. P. A APPROUVE HIER L EXPOSE ment soviétique a causé d'autant plus 

1 

cas de menace contre les intérêts vi • 
pire éait en prt.sence de l'unificate quart d'heure sans interruption. DE M. SARACOGLU de surprise que Moscou avait demandé taux des Etats participants. On ne 
de 11\'Italie. C'était l'ex.pression idéale Après un bref arrêt au Palais gou . Ankara, 16 A. A. _Le groupe parle- l'ajournement de la session de la S.D.N. . f nourrit pas toute ois d'illusions quant 
de ce voyage du Duce au Piémont qui vernemental, M. Mussoline a inauguré précisément en vue de permettre à M. è d mentaire du Parti s'est réuni aujourd'- au suce s e ces propositions, et l'on 
tend à renouer la continmté hIBtori - le centre d'études d'Alfieri, installe' Potemkine d'y participer. h · 15 h 1 · ·d d compte surtout sur la médiation de la 
que de la tradition italienne, du Risor- dans la m3ison natale du grand pré- w a eures sous a preSl ence e En tout état de cause, on affirme France. 
gimento au I<'ascisme. curseur ùe l'Italie nouvelle. M. Hilmi Uran, vice-président. M. :Sa- dans les milieux parlementaires que le UN REPROCHE DU « TEMPS • 

Puis ce fut une longue excursion à Le Duce est rentré ensuite à Turin. racoglu, ministre des Affaires Etran- gouvernement britannique répondra 
travers le Montferrat. riant et exubé- * gères pnt la parole et exposa le cours sans retard aux dernières contre-pro - Paris, 16. - Le « Temps • reproohe 

rant Ou
. chaque v1·llao·e ex1XJsa.i·t ses R 

17 
T 

1 
· d . . ts • tif . d' positions soviétiques, et suivant toute à la Pologne et à la Roumanie d'être 

, " ome, . - ous es 1ournaux de es evenemen consecu s a ses e- . . . 
produits les plus caractéristiques ; ici l'après-midi ont relevé hier sous de . . .. . , vraisemblance avant la prochaine reu- cause par leur intransigeance, des dif-

b uf bl 1 d h
. clarat10ns de la sema.me derruere. Il re- nion de Genève. ficultés que rencontre J'acoord anglo • 

cent oe s ancs, a es mac mes a- gros titres occupant tout l'entête de la 
. 

1 
fi · d tel pondit ensuite aux ques!Jions posées Malgré le mutisme absolu par les soviétique que ces deux Etats, dit le 

gr1co es euries comme es au s. première page l'inspection accomplie 1 
A Villanuova di Asti gracieuse Io- hier matin par le Duce dans la zone par quelques orateurs. milieux autorisés, on affirme aussi quel journal, avaient tout intérêt au con-

calité situl>e aux limite!! de la pro- des fortifications de la frontière. On L'exposé du ministre fut approuvé 1' Angleterre consentirait à des nouvel- traire à encourager. 

vince. il fut salué par le maréchal Ba- souligne que le Duce en traversant la par l'assistance et faute d'autre sujet 
ùoglio, le préfet et le secrétaire fé<lé- vallée de la Susa eut l'occasion de cons- à l'ordre du jour, la séance a été levée. 
rai. Il traversa ensuite Vilafranca toute1 tater l'importance du point de vue de -------
pavoisée, et arriva à Asti à 16 heures l'aménagement défensif de la frontière, UN CONGRES D'ANTHROP0-
15, où 11 fut rc~u par la légion de la mi- de la vallée de Cenischia qui aboutit au LOGIE SE TIENDRA 
lice. col fortifié du mont Denis. Dans la A DOLMABAHÇE 

Au fur et à mesure que l'on appro • vallée de la Dora, le Duce a passé àl --0--

A la veille d'événements graves 
en Palestine 

.Juifs et Arabes co11tre le 
H l~ivre Blanc'' -. ..-~ 

chait cependant des fiè'l'es tours créne- côté de l'ancien fort d'Exiles en face Le 18 septembre procbain, un congrès 
lées d 'Asti la note gucn :ère dominait duquel se dresse le massif du mont i:1ternational d'anthropologie, de préhistoi­
sa.ns toutefois perdre complètement la Chaberton sur Je somn1 et duquel on re ~t d'arch~ologi..-::, se réunira en notrt. 
H'c:t.veur rurale. voit la puissante artillerie du fort qui ville. Le palais d"e Dolmabahçe sera mis à Jérusalem, 17. - Tous les groupes parmi la population arabe l'incitant à 

la disposition des congressistes. Des o;a- · 'f · 1 t é · 
LE SALUT DE LA JEUNESSE est le plus haut en Europe. vants du monde entier particpieront aux JUI s, Y compris es ex r m1stes révi-1 continuer la lutte jusqu'à ce qu'Anglais 

Avant d'arr1'ver à Bardonecch' 1 é · sionnistes et le groupement non sionis- et Juifs soient chassés. 
Conformément au programme établi. ia, e r umons. Duce put donner un coup d'oe'I d' On attache un· grande importance à r• te de 1' « Agoudati Israel > sont par.I Un ami intime du fils du Dr. Weiz-

le Duce a inauguré tout d 'aboro la c:t- 1 en- ' " 1 
Sel,lble au Vaste bassl·n qui' a un · congrès. venus à un accord au sui· et de l'atti- mann qui rentrait à cheval à Jéru••lem 

serne de la M.\'.S.N. qui porte l nom ' e 1111 • -o---- 1 -
P
ortance parti'ctili'ère du po'nt d tute à observer à l'égard du Livre • a été tué d'un coup de revolver, sur la 

du héros Romolo Galassi et la chape!- 1 e vue VERS UN PACTE DE NON-militaire. Blanc britannique. Le rejet du Livre • route. Il venait à peine de quitter le fils 
le votive des morts de la guerre et de AGRESS LE J 

A B d h . t t · d 1 f ION TIO ALLEMAND Blanc aura un caractère essentielle - de We1'zmann. 
la révolution établie ùans la salle d'ar· ar 011ecc 1a ou pres e a ron- ___ • 

tière le DLice f t 1 é 1 v · 17 (A A) ln · · ment pacifique. Toutes les réunions, le LA TRANSJO mes .Les plaques portant Je.; noms de; · u ace a.m non. seu e ·1 .al'SOvie, · · .- terviewe pa. r . . . RDANIE OBTIENT DES 
ment par le 1 1 J 1 D b w 1 meetings, les demonstart1ons de mas-

34 morts du fascisme d'Asti apparais- peup e mais aussi par es e JOurna « o ry iecwr ., e minis- C 
d t 

· 11 ses devront être caractérisés par la plus ONCESSIONS 
sent entre l!'s rusils et le drapeaux. masses e rava1 eurs occupés aux tra- tre de Lettonie, M. Ekis, laissa prévoir 

vaux de fort1'f' at· d 1 t J · t d' d sticte discipline. Londres, 17. - Le gouvernement 
Puis te DuctJ a visite les travaux de la 1c ions e a zone e par a signa ure un pacte e non agres . 

les forces armé d 1 f t
.. s' 1 t ail d Les membres israélites de l'Asse1n • britannique a accordé à la Transi'orda-

Maison de la .1i:re et de l'Enfunt, tm es e a ron iere. ion e to- eman . 
Sept Cent al · h t' t d t u tel di .1 blée municipale de Jérusalem s'abstien- nie le droit d'avoir un gouvernement 

construction, av< c la Maternité qui P'ns c an eren evan • n pacte - ·t-1 - est dans les le Du-e 1' h > 1 f t·• 1· d' nent d'assister aux réunions en atten - formé de ministres responsables envers 
porte le nom de Pietro Badoglio : 3.000 c « ym11e " a ron 1ere >. scan- >gnes irectrices de notre politique de dé par d t' · 1 t · t dant qu'une décision définitive inter- l'Emir et à \'Emir le droit d'entreteni'r 
mères l'y atten l.i,ent, tenant chacune es coups canons ires par es s ric e neutralité. 

fort · · l'h d D 1 t vienne. des forces armées et des consulats au-
un enfant par la m:ùn. Des fleurs Ju1 s vois 111 s en onneur li uce. n errogé au sujet de l'attitude de la 

Avant d 'tt B d h' 1 Lett Des manifestes ont été distribués près des pays arabes. 
ont été offertes c-n hommage rar des e qui er ar onecc 1a e onie en cas de conilit, M. Ekis dé- __ 

--<>---
Rome, 16 - u sous-secrétaire d'Etat à 

la Guerre. le gén&al Pariani, a fait un 
exposé à la Chambre des Faisceaux et des 
Cor>p<>rations sur Je budget de cc départc­
me:lt. 

Il a observé que dans le domaine de 
l1organisation de la défense nationale, deux 
aspects sont ~alement importants : lo 
préparation morale et la préparation mu­
térielle. En ce qui concerne la préparation 
morale, elle est assur<!e de façon parfaite 
par le fascisme. Ainsi, 90 % des recru1::s 
annuelles, QUB."ld elles se présentent sous 
les armes, ont déjà subi une préparatinn 
prémilitaire dans les organisations du p9.r­
ti. 

La préparation matéri·cllc dépend évi­
demment de la puissance financière et é­
conomiq'le de la nation. Au cours du der­
nier exercice, grâce aux fonds affectés il 
l'armée, un ré'! bo'1d a été réalisé dans 
le domaine de l'artillerie. de la défcn~ 
contre avions et de la motorisation. 

Les nouveaux crédits affectés à 18. dé­
fense nationale assutent au pays la sûre 
Jl"rantie de fa paix, basée sur fa forCB d~ 
son armée. 

L'orateur a fait allusion aux enseigne­
ments de la guerre d'Espagne. 

Dans le domaine tech-,ique, a-t-il ajou­
té, la doctrine de la « guerre de d&ision 
rapide • exige non seulement des forces 
puissantes pou< réaliser la rupture des li­
gnes ennemies mais aussi des éléments 
mobiles pour exploiter à fond toute fêlu · 
re -et des unités rapides. La transforma­
tion de l'unité, base de l'année, la divi· 
sion d'infanterie est e:i cours. Actuc11e­
m.ent, d: sur pied de paix, l'année italien­
ne compte 13 divisions spéciales, s divi­
sions d' Alpins, 3 divisions rapides, 2 di­
visions motorisées, 3 divisions cuirasstts. 
A cc1a s'ajoutent 51 divisions d'infanterit 
et 12 divisions de garde-fronti~r-e;, de 
bersagliers, de cavalerie no'l'l comprises: 
da"ls les grandes formations. 

A cela s'ajoute au-ssi la milice volontni · 
re du Service national toujours prête à •<'· 
compHr son devoir. 

L'armk italienne, a dit en terminant Je 
général Pariani, est prête à affronter à tout 
moment les tâches que lui imposera la d~ 
lcnstJ de la patrie. 

Les conseillers nationaux ont acclamé 
long>1ement lei officiers prése:>ts dans lf>S 
tribunes. 

LE FUHRER VISITE 
LES FORTIFICATIONS 

DE L'OUEST 
-0---

Berlin, 17 - Hier. troisième jour de 
son inspection des ouvrages fort:ifi~ de la 
zone de l'Ouest, M. Hitler a visit~ les 

garçonnets et des fillettes. En ~e ren- Duce adressa .un éloge au général corn· olara que la Lettonie re~tera neutre, 
dant à !'Ecole Modèle. :.r. Mussolmi a mandant la garde frontière du premier mais qu'elle se défendra si elle est at-

LA POLITIQUE EXTERIEURE DE L'APPEL DES RESERVISTES ouvrages de la vallée de la Sarre. L'in•-
L' E G Y P T E EN ANGLETERRE pcction des ouvrages militaires a alterné 

inauguré le buste à Arnaldo, érigé à' corps ...'!_'_armée et aux troupes. taquée. UN EXPOSE DE MOHAMED avec celle des grands travaux hydrauli-
Londres, 17 A.A. - On annonce à la qucs et des routes. Par Sankt Lauten, Je 

Bol!Co Littorio. Après avoir reçu le sa­
lut de toutes les forces des organisa -
tioru; junév1les de la province, il a dis­
tribué 700 fanions aux écoles élémen­
taires et secondaires. 

HOMMAGE AUX HERC'' 

Traversant la ,·ille, le Da-~ 
inaugurer ensuite au Baptistère millé· 
naire de San Pietro la chapelle votive 
aux morts de la guerre, de la révolu -
lion, de l' A. O. 1. et de la guerre d'Es­
pagne. L'intérieur du temple est nu et 
imposant, avec une grande croix noire 
et les plaques portant les noms de 
morts. On a proceùé à l'appel des dis­
l>a.rus et chaque nom était ponctué 
l>ar une salve de mitrailleuses. Le Duce 
a fait dépo · r des couronnes de laurie .· 
au pied des tombes. Au sortir du tem­
!Jle, il eut quelque peme à se frayer un 
Passage parrru les Chemises Noires de 
l'artisanat qui l'aœlamaient. Le chef 
<lu gouvernement s'est entretenu ami­
calement avec les grands mutilés et 
les veuves de guene. Après avoir visité 
le Dopolavoro de la Waj-A.."5Ruto. il 
S'est beaucoup intéressé à !'Exposition 
autarcique organisée par cette même 
~ntreprise. 

150.000 PERSONNES ACCLAMEN 
LE DUCE 

A la nouvelle Casa Littorio .. I. '.\Ius­
llolini a longuement examiné les planR 
des travaux publics exécutés dans la 
!>rovince qui y étaient exposés. 

Arrivé sur l'immense Piazza lmpero, 
Où étaient rangées 2000 charrues sous 

()(• ((llÎ (lé)l('ll(I l<t llêliX ()il 

la !JUe1·rf\ ? 
1· UÎ(ftlf 11Hf'lll cles (lf'UX dètllOC·r:ttic'S 
i1u p{~ri:1 lc•s, dit le~'(~ iorn~tle t.l' J t:tJi:t" 

MAHMOUD PACHA Chambre des Communes que le premier Führer a été à Sarrebrücken oil il a as-
Le Caire, 16 (A.A.) - Mohamed continAent de jeunes Aens de la cla..,, de- sisté le soir, au Théâtre de la Ville, à la 

Mahmout Pacha, président du con · vr~ se pr~senter sous les drapeaux le rs rcpr~entation de l'opérette « La Du­
a déclaré devant la Chambre que les 1u1llet. D au~res rappels auront lieu tous barry > de Miljouka. Au cours de l'entr' 

. , , . les deux mois. On appellera éAalement, le acte, il reçut une da~ation des ouvriers 
relations entre 1 Egypte et 1 Italie re • 15 1uin la moitié de la classe de rlNterve · t · 1 f rtif'é t . , .. ~ , . '. . qw o:i construits es ouvrages o 1 s t 
posent sur des liens d anutie et d esti- navale 11nméd1alement mobilisablB en cas les a f8icités pour !'oeuvre magnifique 
me réciproque et que la visite en Egyp- dB. rappel. Aénéral e~ cela pou~ Ull<l pério:1_B qu'ils ont accomplie. 
te du maréchal Balbo a été l'expres - cfmstruction de trois mors. L autre moitié Le général von Brauchitsch, recevant 
sion de ces sentiments. sera appelée le rs ~<p.tembre. Le personnel les dirigeants du parti nazistc, a révélé 

, • • 
1 

1 de la réserve aux1l1a1re a~ronsutique de que 250.000 ouvriers, 85.000 soldats et 100 
Répondant a la question d un député Londres sera appelé fui aussi Araduelle- miJle volontaires du service volontaire ont 

Et ell'- c ·-t·-t-•·-t d si l'Egypte comme alliée de la Grande- ment à partir du rr juin. participé à la construction de cts ouvra-
'-0 repoussen ou e reven i·cat1.on B · • retagne serait entrainée dans un con· gcs. Toutes les divisions .de l'armée alle-

jus te et naturelle... flit éventuel avec l'Allemagne à ca POLOGNE ET LITHUANIE mande ont prêté service à tour de rôle 

6 
-· •- de Dantzig ,le président du conseil fi Les impressions du général dans la zone fortifiée. 

Rome, 1 - Ls. presse relève que la 
presse de' grandes démocraties parait nej des 1ourn.aux français démantre que la savoir que le gouvernement britannique Rastikis . . 
pas comprendre et ne retenir dans le di'- France n entend pas recueillir /'avertisse- avant toute action se met en contact Kaunas, 17 A.A - u général Rasti- Le port d'armes interdit en Albanie 
~llrs du Duc_e. que 1'1 partie qui lui con- ment de Mussolini. La nation italienne e11 avee le gouvernement égyptien et que kis dans une intervi":"' accordée aux jour- Rome, 17 (A.A.) - On apprend de 
vient, celle ou il e6t déclaré qu'il n'y a ptJs pren~ acte. La France insiste dans son in- les engagements britanniques en Polo- nalistcs r~suma ~es ttnpressions sur son Tirana. que le conseil des ministres dé-
cn Europe de probli:mes qui justifient Uflë trans1~eance et ne veut pas résoudre les voyage à Varsovie. 11 précisa qu'il ne fut 
guerre. On peut donc dire q e fa c <·a d • problemes. Au contraire, elle profite de gne et d'autres pays ne sont pas en charg~ d'aucune mission l'ti' créta que tous les possesseurs d'armes u au.-,.., c . adi . 

1
, 'PO t que. que 1 . , 

la pai.< est entre les mains des grandes toute occaS>on pour hausser /e ton provo-, contr ction avee accord ang'lo-égyp- s01 voyage, de caractère de pure cour- en fassent a remise aux autorites dans 
dér;!~raties. Mai~ rien n'a été fait jur:; qua~t de son relus. tien. toisic, avait pour but d'établir un contact un délai de 30 jours. 
qu ter, pour ré~udre pacifiquement les Ou devra-t-on rechercl1er les re!:!iponsa- Il annonça quP i'Egypte négocie avec personn·el avec le mar~chal Smigly~ydz. 
problemes. En effet, tant l'Al/emaAne quo bles de la guerre européenne ou plutôt l'U . 'ét' 'gulari commandant de l'année polonaise. Belgique et Espagne 
/'ftalie ont obtenu jusqu'ici une partie de mondiale - si elle éclate ? mon SO~I' ique pour re ser Le général Rastikis souligna que Je ton 
fa justice à laquelle elles ont droit non pas La paix euro~enne '!e dépend pas des relations economiques. chaleureux de la presse polonai8" créa des Bruxelles, 17 (A.A.) - On apprend 
avec /e concours mais contre la volonté de:. puissances de 1 axe mais des deux démo- POURQUOI LE MARECHAL BALBO conditions particulièrement favorables por que des négociations hispano-belges se­
rrandes démocratie>. Le Times écrit enco- craties impériales qui repous.ent toute re- A ETE AU CAIRE le s~cc.ès de son voyage. Il insista ~ur la Iront engagées incessamment en vue de 
re une foi!'. que /'Angleterre ~st prèt,,. ,] vendication juste et _nature/le Pour con- Le Caire, 16 - Sirri pa'JB. répondant ~ cord1ahté de sa réceptio:l à Va1"Sôvie. Il . . , . , 
raccorder sur les mesures à prendre pour server intacts les fruits de !ours violenL·es J la C~ambre a:i nom du gouvernement _a déclara qu'il eut des entr~tiens avec H! la discussion d un nouveau traité de 
encourat,t-r le commerce entre nation f' Passées. une 1ntcrrogat:ion concernant la récente Vl- président Mosciki, te maréchal Smigly- commerce. 
nation et que les territoires sous. mandM UN SEUL ,, CASUS BELLI site du mar&hal Balbo, docla~~ que le Rydz, Je président du Conseil Skladkows-
enA/rique centrale ~oient ouvert~ libr1:rnent " gouverneur de Libye, par sa visite en E- ki, les ministres Ka9przycki, Beck et d' Creusot et Skocla 
à tous les Pays. C'est là le vieux sophi.sme Berlin, r6 - Les journaux continuent à gypte, voulut démontrer son amitié au autres personnalités. Pa.ris. 17 (A.AT=°L'union européen-
de Hoare à Genève. Mais les Etats tota- consacrer d'abondants commentaires au< peuple égyptten. Il aiouta que les rela· Le gbléral Rastikis rendit hommage à 
/itnires, qui wnt des Etats prolétaires, en- discours du Duce. La Deutsche Allgemei- hons, ·entr~ Rome et Le Caire se basent l'organisation et à l'ex&ution exemplaire ne industrielle et financière - Schnei-
tendcnt obtenir I'équilibre et la collabora- ne Zcitung écrit que runique casus belh. sur 1 am>tié r&1P.!:':!1.~.e. des manoeuvres de l'armée polonai8" aux- der-Creusot - réduira son capital de 
tion qui présupposent la parité po/itiq•1c, qui conduirait inévitablement à un conflit AUX ILES AALAND queUes il. assista. Il ajouta que les rkul- 140 à 70 millions de francs après l'a-
konomique et morale et non fa sujétion euro~en, surAirait si rA.nAleterre pr~ten- Stockholm, 17 (A.A.) -Aux îles Aa- tats acquis par_ la Pologne dans Je domai- bandon de ses intérêts en Tchécoslo-
à l'éAard des Arandes ploutocraties. dad s opposer à la solution ~es problemts land se déroulèrent hier des manifesta - ne des fabncations de guet're, assurent à v . du f 't d parti . ti 

Le Giornale d'Italia relève, en un arti- encore pendants entre /es puis11<1nces occ1-
1 

la Pologne une indépendance ]iresquc corn- ~we 8.l e sa mpa on aux 
de do fond, que l'attit"de de /a majorité dentales. · tions réclamant l'introduction du ser- plHe vis il. vis d' Utran1ter A cet ~•rd U11mes Skoda. 

' · vice militaire obligatoire . 
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VIE LOCA LE LA PIIBSSB TURUUB DB CE MATIN\ .L 
LE MONDE DIPLOMATIQUE te 1 comp . comm~ certaine une réduction 

L'exposition des 
de Pa·ul Vé1·onèse 

œuvi·es 
à Veiiise 

POURQUOI NOUS ENERVER ? l'union des réalités et des p~incirpes. 1 La fête nationale .roumaine du pnx du ipam. Une décision dans ce ---·----
M. Nadir Nadi commente dans 1° Les relations turco-soviétiques sont Ankara, 16 (A.A.) - Les télégra.m - sens pourrait intervenir dans une di • 

Cümhuriyet et la République. le di·.'· · d mes s · ts 't' · h · ' zaine de JO. rs Verùse, mai r939 une garantie e paix. Les relations tur- uivan ont e e ec anges a l'oc- u · Après les expositions du Tt'ntoret et ..i
11 

vi~t de San Nicolo della Lattuga ( une 
ancienne église démolie de Venise), est 
un document très intéressant de l'interpré­
tation paysagiste du Véronèse. L'autre est 
un petit tableau montrant le «Christ dans 
le verger>, vraiment remarquable pour s<:s 
effets de lumière nocturne. 

cours du Duce à Turin. · d L' Co-britanniques sont une garantie de cas10n e la fête nationale roumaine ; Le problème du lait 1 Titien, qui remportèrent un si grand su,..-

Tous les peuples sont du même avis s -paix. Les relations de la Turquie avec a Majesté Carol II roi de Roumanie, Les travaux de la commission qui é- cès'. une nouvelle manifestation artistique 

que le Duce, en matière de paix. Cer- 1 t li les Etats signataires du pacte de Saa- Bucarest tudie le problème du lait progressent. a ieu ac ue eme:it à Venise; l'exposition 
tes, à l'heure qu'il est personne ne peut des oeuvres de Paul Vér è d'' dabad sont une garantie de paix. Les « Il m'est particulièrement a<n·éable Tout en s'occupant de la distribution du · . . 

0

~ .se Vient etre 
constater l'existence d'une sérieuse eau- .,, . . . . . . , , inaugurée au palais Giustinmani par Sa 

relations franco-britanniques sont une 1 d'adresser à Votre MaJ'esté, à l'occa • lait, la Mumc1pahté songe egalement a 1 Ma1'esté le Roi· et Empereur. 

se de guerre qui pourraît coûter la vie 1 

La ville de Modena a e:ivoyé les bat -
tants de l'orgue de San Geminiano ( autr.: 
église vénitienne détruite en 1807). 

à des centaines de millions d'hommes. garantie de paix. Les relations f:rianco- sion de la fête nationale roumaine, constituer une organisation de caractè- L'église de St.Sébastien ainsi que la «Vil 
soviétique sont une garantie de paix. \ mes plus chaleureuses félicitations et re économique qui groupera les produc- ' la Barbaro:o à Maser, appartenant actud-

Il reste bien certaines questions épi - d 1 t lement au comt v 1 · d ' M 
neuses intéressant la v1·e mate'n'elle des Tous ces points 'appui séparés pour 1 es voeux sincères que je forme pour eurs. Des actions seront émises de fa- 'dér' e o p1 i isurata, so:1t 

1 

· · t •t · · • son b h • · . , . , const ees comme sections complémen - Les oeuvr..:s appartenant aux églises, ~t 

1 

a paix qui on e e crees offrent les on eur personnel et la prospérité çon a constituer un capital determme. taires de l'Exposin·~ D 1 è ~ peup es, mais avec leur solution, la paix 
1 1 

d 
1 

R L , . , ~.. ans a premi r .:: on aux musées de la ville et de la province 
serait peut-être garantie pour long _ conditions es Pus favorables pour la e a oumanie amie et alliee > a creabon d un monopole de la vente peut admirer les chefs-d'oeuvre que le Vé- de Venise, fournissent une documentation 
temps. création d'une Société des Nations tou- lsmet lnpnü du lait n'est pas envisagée de même ronèse a peints dans sa jeunesse. La Villa particulièrement intéressimte sur les pre -

te nouvelle, solide, prête à défendre la 

1 

Président lsmet In,onü que l'on ne songe pas à rendre obliga- Barbaro, reconstituée d. ans toute sa ple'"l- mières réalisations artistiques du Maître. 

Toutefois, il y a un « mais ,. : d de les so 
pa

ix de toutes ses forces. Ankara toire Ja vente du 1 't t' ·1· • 0 eur, gar uvemrs et l'oeuvre pré - Vérone a offert le premier document 

« Nous Pre

'f' l d ' alit' al sen ise. n se ci'euse du Ma1·tre. - erons a ure re e 
11 

faut q l' J . t . c t t d' artistique que l'on connaisse de son illus-
à une longue attente dans l'incertitu - 1 . t d ued' accord anglo-turc soit \v « e remercie res chaleureusement don en era assurer l'exécution stricte UNE COLLABORATION tre concitoyen : la planche ogivale d'eutd 
de >, dit Mussolini. e pom e epart de ce mouvement otre Excellence pour les voeux sin - ~~ conceptions du ministère de l'Hy- INTERNATIONALE c Bevilaque-Lazie » et « La descente de 

C'est sur ce point' justement que le qui sera entrepris en vue d'unir les for- 1 cères qu'elle m'a envoyés à moi et à giene dans ce domaine si délicat et qui Tous les pays du monde ont collabori' Croix >. très suggestive pour l'aspect dra -
ces de bonne volonté pour protéger le l 1a Roumanie pour notre fête nationa- touche directement la santé publique. à la réussite de cette grande manifestatioii matique de la scène qu'eUe représente. Le 

monde entier n'est point du même a - d 1 d M ' C vi• que le Duoe. mon ' oontre l• ,.ng, le fou et le dê· e ' ,. part et de la part de la Tur· A ce propo• le • Son-Posta • cito cer- Mtimqu•. u~• '"" d• Podou• a <édé un• aut" 
sastre. quie amie et a1liée >. tains articles du règlement en vigueur·, L'Amérique a prêté le portrait de l'ami- peinture ogivale ayant appartenu au Mo-

Nous ne pouvons certes, pas compa- t rai vénitien Agostino Barbarigo, existant nastère de Praglia, où figure le c:Martyre 
rer les jours que nous vivons à la vie LE DISCOURS DE M. DALADIER Carol 11 no re confrère démontre qu'aucune de au Musée de Cleveland. des Saint Paul et Félicien»; c'est encore un 
édénique que· l'on mène dans le monde Sous ce titre, M . Hüseyin Cahid Le rS. ~· ~Ua~iano A. Koch ces dispositions n'est tPmtiquement res- Un autre magnifique tableau a été fonr d~cument qui permet d'apprécier les pre 
de l'U\opie. Nou' vivons dos heu"'" Yalç'" l<rit notammont, d•"' 1, y,. . g · 0 • ta~ano Armando Koch, pectêe. ni Pa< I• Mufil d• la Légi= d'H~~"' do m•"" affirmati= du V&='"' """' 1< ni Sabah : ancien conseiller de Légation à l'am C'est d'abord l'art 4 qui concerne la St. Francisco: c'est le fameux c:Portrait èe style monumental. Le même Musée a en-

Il y avait jusqu'ici une situation créée assa. e d'Italie à Ankara qui remplit co eur, l'odeur et la saiveur du lait. • qui cons 1 ue une es p1è- * ~ angoissantes. Nous avons devant nous 1 b d ul fami'lle> (1558) · t 't d voyé, en outre, cL'Annonci' ati'on~ , *l'Ar _ 
des questions épineuses que nous nous b 

11 
Les r . ces l.:s plus importantes parmi les chefs _ change Gabriel» (dont l'attribution à Paul 

efforçons de résoudre. Le devoir de p'.l.r les traités de paix. Elle reposait sur n amment 1 à diverses reprises les itiers se tirent d'affaire en préten- d'oeuvre exposés. De la collection Haas .ùe Véronèse est récente) et le c:Martyre dt: 
tous les peuples est de faire tous leurs des bases si injustes qu'aucun des E -1 fonctions ~e c.hargé d'affaires vient d'ê- dant que cela dépend uniquement de Detroit, on a obtenu une «Annonciation ~ Sainte Justine>, oeuvre accomplie par le 
•ffora afin d• trouv"' le moyen d• ,;,. tats oorfü vaincu• do la gu•n-e gêné- '" nomm• dm,cteur gênéral pour la la nourriture """i• aux vach" et qu'il• fa Vittg" <t du M""" Fogg, de !'Unim· pointre ~' plcine m•turité ot dont Io 

00 

• 
raie ne pouvait déclarer accepter de propagande au ministère de la Culture n'y sont pour rien. sité de Cambridge, une table d'esquisses loris apparaît comme un des plus beaux 

soudre ces difficultés et d'essayer de J t · à 1 é exemples de 1 perfectio · tu 1 d bon gré le maintien pe11pétuel des tra1· - Populaire. Il était en dernier lieu m1· - C'est ensuite l'art 6 qui interdit d'al- ayan sefVI a pr paration du «Calvaire.> a n pic ra e u 
sauvegarder la paix, dont l'humanité qui est au Louvre. grand artiste. L.;; Musée de Vincence .t 

a un besoin si pressant. tés qui lui avaient été imposés par la 

1

1 nistre plénipo~entiaire à Helsinski. Les longer d'eau le lait ou d'y ajouter au- L'Angleterre a envoyé plusieurs chefs- prêté une toile représentant «La Vier&e a-
...... C'est dans ce but qu 'a été créé le force . Pour que les traités puissent nombreux am1s que le gr. off. Koch cune matière, aucun produit chimique d'oeuvre du Vénosèse. Lord Lascelles,com- vec l'enfant Jésus et deux Saints>; ce ta-

F d 1 P 

. . constituer une loi sacrée, il faut qu'i'ls compte encore en Turquie se re·JO· ui·s _ sous prétexte de le conserver. c Nous te de Harewood a bien voulu prêter le bleau rappelle dans la manière d le mou-

core ce Front a ouvertement de'clare' n'aient pas été imposés par la force. ' sent avec nous de ce nouveau progrès avons affirmé, observe notre confrère «Portrait de gentilhomme>, le dessin du vement le rythme des compositions de ront e a a1x. Et c'est pourquoi en-

M 

d " q 50 
000 1

. ' plafond du Palais Ducal, représentant Je Raphael. Provenant du même Musée,nous 

•. 
1 

t dr 't 
1 

b . ais aujourd'hui, la situation s'est mo- ans sa carnere. ue sur . 1tres de « lait ,. consom- T . f qu 1 en a1 es ras a tout ffitat qui , « riomphe de Venise> et un« dessin dt. citerons le ragment d'une fresque, où l'on 
affirmerait ne pas dé-,,,irer la guerre et difiée. Les traités de paix ont été dé- Le gr. off. Koch a été remplacé à mes à Istanbul, il Y a 20.000 litres d'eau mains». voit un petit amour penché sur la balus ­
vouloir sincèrement travailler de tou _ chirés à peu près complètement. Pour Helsinski par le comte Bonarelli qui a- de Terkos. D'autre part, les membres de De la collection Borenius, il y a l'ex _ trade de la cVilla Soranzo> de Castel -
tos ''" foroes pou< la PMx. oêgl" los différend' do dêtail qui sub- l vMt été égal•m•nt attaché, •n qualitê l'&>Mciation d" laitiom affirm•nt qu• qui~ du <Moire ~uv• dœ os=• "' , franoo, qui • été d•molie; œtte '""""' ~· 

sistent on a besoin, non de la guerre, de secrétaire, à l'ambassade d'Italie à le. lait qui vient à Istanbul de la pro- autres études appartenant à la collectio:i une des premières peintures murales du 
Nous souhaitons de tout notre coeur . d A k VI de Lord Russel. Véronèse. D'autres fragments de fresques 

vorr e pus o poss1 le Imre le jour t' La France a accordé l'envoi d'un grou - complètent cette exposition: citons entr' . 1 1 t•t 'b . mais e bon voisinage et d'amitie' . Il n ara . nce, notamment de LüJeburgaz con -
où toutes les nations de la terre, sans ne subsiste pas aucune injustice que LA MUNICIPALITE ient abondamment de l'amidon. ~e de trois dessins et de 2 oeuvr.::s mag:'!i - elles, 7 pièces de la sacristie de la Cathé-
exception, auront compris cette vérité. l'on ne puisse redresser avec bonne Le · d . L'art. 7 qui impose l'obligation d'in- fiques du grand artiste: le célèbre «Por _ drale de Castelfranco, avec allégories et volonte'. pnx u pain d1quer paru 't' tt trait de la belle Nani·~ et la sais1ssantw. amours ·, le plafond de la P1'nacothi..ue 

UN HOMME IMPORTANT 
Nous avons annoncé que sur la de _ • ne e ique e apposée sur le * .. "'i 

Ma

. 1 ' · réci1pient si le t petite toile représentant la «Mise en croiv,, Manfredienne du Séminaire Patriarcal dG 

1s a reaction oontre les traités mande du Vali et Pre'si'dent de la Mu- con enu en est du « lait ~ M . Ali Naci Karacan répond, dan~ . • pur d 
1 

· , Il n'est pas exclu qu'avant la fin de cet- Venise avec la «Gloire> et un petit amoul' 
/'lkdam, sur Je mode plaisant à la mspirée d'un principe juste, a une ten- nicipalité, le Dr. Lûtfi Kirdar, une corn- >, u c ait ecrêmé " où • à demi- te Exposition d'autres ouvrages du Véro _ de la collection Sambon de Paris. 
proies ion de foi d'antifascisme lai•~ dance à se transformer en une menace mission de spécialistes appartenant à écrêmé ,> est, demeur~ .lettre. morte. nèse soient envoyés par des Musées pro- De l'église de Montagnana un ogival 
récemment dans le Tan par M. Zeke- et une oppression des petits Etats. L'o- l'institut agricole d'Ankara avait enta- De ~eme 1 art 8 qui interdit de trai- vinciaux français. d'autd r~produisant la «Transfiguration 
riya Sertel. pinion publique mondiale attribue à ce- mé une étude sur le règlement clu o- re part1el.lement la.vache ou de mélan- L'Allemagne a assuré à la cMostra del et,de cil de St.-Corona à Venise, :a pré-

En lisant ce bel article just~, oppor- la la crise actuelle. blême du ain à 
1 

pr ger le lait de pluS!eurs vaches ; l'art. Veronese> un concours imposa."lt. De la cieuse toile de «L'Adoration des Mages• · 

tun, de notre .honor:ble ~onfrere, nous Si les chefs des Etaits totalitaires qu'elle a él~boré es;~~.~~~ Lenra~port 9 ~ui prohibe de mélanger les laits é- Gemaeldegah~rie de Dresde la « Résur- Venise est, sans doute, la plus riche en 
avons ressenti une emotion dont nou.s 1 t · · da 1 e e. n Y est cremés et non écrê ' B f rectio': de Christ> un des modèles du sty- peinture du Véronèse·, rien que dans ce 

n ons s 1 y a 

1

eu t co ons carac nstique du temple somptueux de l'art qu'est le Palais 

nous dema d 

,.

1 1

. d 

1

, . 

1 

son smceres ns leurs déclarations I question que fort bn'èvement de la mes .. · re , le règle- le clair et du 1 · té · · 

mer. ~mmen. ou ier, comment mer llement regrettable. l'objet de vifs débats lors d; 1 ~a ~~ ta1ent appliqués nous aurions un lait de Vienne trois toiles : «Agar et Isma1l ~~cl~~i~;r e;: c::=a~d;:eà tre~~=e~~n n: 
C t bl' e exp.n- pacifiques pareil malentendu est rée1- question du four mécanique qu· f 't m~n comporte 25 articles .. Si tous é- Véronèse. Du Kunsthistonsches Museum 

ces gran s services rendus tant par cet , a ernie- excellent Seulement l tr'l dans le désert> compos1'ti'on d 'un LE NOUVEAU REGIME IN re seance de l'A bl · d 1 • e con o e exercé - e sugges- font pas partie de cycles particuliers, a-
éminent confrère que par ce J·ournal TER· p ssem ee e ~a Ville. par •la Murncipalite' est 1· ff' t ttve poésie pour le paysage et l'ambiance · ' NATIONAL DU D N ar contre les auteurs du rap rt · nsu isan . Il é 1 · fin de ne pas amoindrir l'harmonie des col ~t peut-etre au~si les services les plus A UBE sistent 

1 
' . ~ m-

1 
est grand temps de Je renforcer. cr puscu aue qui entoure les personnages, lections "existantes. Du Palas Ducal on n 

importants qu'il a omis d'enregistrer --o- . on,guement sur la situation des LES CON F «Hercule contre Nesso enleva:it Dejani - choisi 3 petites allégories peintes sur le 

Par mod t

. ' Le . 'il . Le d . , t, h. moulms d Istanbul leur capac1't' d l ERENCES re:., véritable petit chef-d'oeuvre qui jus - plafo"·d du Conse1·1 des 01·x, a;"s1· que 
es 1e . som qu avait pris ra peau roumain a e e 1ssé r . ' . . . e e 1 ' " 1 d · é · •• ~· récemment d'envoyer spe' ciaàement un solennellement a' l'embouchur... Jp oduc,.tJ.on et s.ur le pnx-lizmte du pain. \ . A LA « DANTE > ~au s1ec e emier, tait attribué à un é- l'cEnlèvement d'Europe> et la délicieuse ... A 1 e du Maître et qui a été reconnu corn- ·t hum~;ne c:Famille d'Adam>. Par contre 

rédacteur à Ankara pour tendre un d u~u 1.ci _ce pn. x - on dit le « narh > titre de clôture des réunions cul- me une d é li · 1 - ~ U grand fleuve 't t ·t e ses r a sations es plus frap - on n'a retiré aucun tableau de grande di · 
piège par ses questions au général en - .e ai ~ abh sur base du coût de la turelles de la « Dante > le Prof. Doct. pantes surtout pour la composition du mens1·on. Les Galen'es Royales ont fourni 

Bucarest, 16 A.A. - Rador · farme · A k Al d J pa 1 tr · 'è b retraite Kâzim Karabekir ne figure-t- que : commum- , ' a ~ ara, par contre, il est essan. ro azzaretta fera vendredi, ysage; e oisi me ta ~eau représ~te un ensemble de toiles de grande val'eur : 
base su l d bl' 19 crt 1 c .,Lucrèce prête à se donner la mort~ . 

il pas au nombre de ces servi'ces ? A · r e prix u e. La commission · a a « asa d'Italia:. à 19 heures L w entre autres le c:Mariage de Sainte Cathe· preconise vive t tt d une confé ' voy 3 essms, ~ine:t et la cBataille de Lepanto>. La Li-. u1ourd'hui eut lieu à SuJ1'na, eit pi·e'. • e Musée de Berl1'n a en é d · ' thod d al .:: pr aratoire pour les brairie St. Marc a prêté les célèbres ronds 
Oui, honorable Zekeriya Serte!, le<. sence du ministre des Affai'res e'trangèrAs men ce e secon e mé - rence sur •e sujet suivant : dont un est l'étud ép · 

services que tu as rendus à ce pays et Gaf.:nco et des membres de la commis- . . e . e_ c, cul. Da?s, le cas où la Mu- , , Una parola in crisi « Noces de Ca:ia>. Le Musée de Darm~-
i< la révolution sont inn=brabl•o, on •i= Mop•rone du D•nubo. la ofr6mo- ruc.paht. l adopteroot a son tour, on... L •ntre• ost libre. tadt a biro ~ulu po@too Io •V.nu• <t A . ;:;';~'.:;'~::'.~~~~7;:,~:.!'=u;.,;'. 
s'épuise à les compter, à les compter nie du transfert des droits juridiques de 1 ~----- d~is> qui est un des chefs-d'oeuvre de la trait d'un philosophe. Ces sujets qui fu-

i a commission à la Roumanie conform~- ' l c,o m é<i 1· e c'l 11 X cent peinture profane du Véronèse et enfin la • . • Vér . 

L
'AFFAIRE DE DANTZIG EST t ,.., Stud ' b'bl' t k d s l ' bo rent 1 obiet d un concours entre le 0 men aux accord3 de Sinaia et de Buca - ien 1 io e e a is urg a accordé ès d' d · t d J'ép • 

UNE GUERRE DES NERFS 
re.st. Le. pavillon rouma1'n r.~plaça le pn - le dessin intitulé «Etude pour un R h 1 n e et .autres gran s pein res. e 

0 

_,., u d • ' ts e ac e. que, méntèrent, au grand artiste veron· 

M Z k 
. S 1 ' d VlllO'"l international de la commission. 6\ c 1 es l \fers au pu1 ». . h . d et . e enya erte resume, ans le LE D S ( Il nais, la gl01re du c 01x e ses oeuvres 

• Tam les diverses phases de la ques- 1 COURS DE M. GAFENCO '-· •• • En Hongrie on a de suite accueilli fa - du collier d'or destiné au vainqueur par 
10n e Dantzig dont il constate qu' ••IF. • • vora ement a demande pour l'envoi du le Conseil Vénitien. 

t
. d A cette occasion. le ministre des Affa i' _ bl 1 

e1/e a pris la même allure que celle res étrangères, M . Gafenco. prononça un Mme La Vertu de bas terriblement chiffonnés des ag t « Portrait de gentilhomme >, qui est une qui T discours déclarant notamment : C'est éf 1 d !' 1 • en s d L'art offre toujours se dons à ceux de chécoslovaquie et conclut : , un,e r ugiée de la Crête et elle e po ice .es atteidaient qui les prièrent es premiè~es toiles du Véronèse, ainsi 'approchent de son éternelle source de vie. 
L'Allemagne a-t-elle résolu de la ré- - La cérémonie d'aujourd'hui consac:e s.appelle d un fort beau nom la Vertu (Fa-! fort courtoisem. ent de passer au poste. que le dessm pour l'exécution d'une tapis- V - · élèb l' d p 

1 
\,'éno· 

l 

"act • d'am1'b'é et de ·1· z1let) Elle en d M F 1 ser· d ti' é Pal . emse qui c re .oeuvre e au g er par la force et est-elle décidée à - sagesse conci iant les · supporte 'ailleurs allégre-j me azi et n'a évidemment rien pris ie es n e au ais Ducal, représe:i- nèse voit se renouveler la ferveur des étu• 
affronter la guerre qui pourra en Té- droitJ et prérogatives de la Rouman;e ment la charge ~asa~te. L'autre jour ri..:n ~u, rien vu. Les objets disparus dan~ tan~ .«Pierre l'hermite devant le Conseil des et des recher h On vient de retrou· 

Sulter 

?. comme Etat souverain avec \es attribu - M_me la Vertu, qui habite Mudanya s'é- les diverses boutiques (et que l'on vémben> c es. tions lég 1 d 1 . tait rendu à B , t é l' a re- Enf1'n l.a H li d tr'b é à tt vr des peintures de grand'e valeur qui é . 
a es e a commissio"l européenne i:rs~ pour y faire quelques rouv s sous ample pèlerine de Feriha), o an e a con 1 u ce e t · . é d d é r tits 

Nous ne le pensons pas... du Dam1be pour accomplir sa mission. e:rnplettes. Elle eta1t accompagnée de sa ont été volés par sa fillette qu'elles·· char collaborat!ion des pays étrangers avec l'en- ai~nt ignores .ans es g.1s~; 
5 

pe • 
Hitler a donné à l'affaire de Dantzig ct".e mission n'a pas changé. La commissi~" fille Feriha, une chanmante enfant de rn ge de corriger comme elle mérite d; l'êtr - voi de dessins forts intéressants, prove _ c~~irs-obscurs qui sont parmi es corn?° 

l'aspect d'une guerr• d"' nerf• contre v~u . ... -.m• •upamvant, au mpod do '°'· . En .•ttood,.t, ollo a "' retenue à fa di;: n•nt de 1' ooll•bo.,tion K~ig' qm 1 "tioo• P
1
"' dfü.., du Véron'"' 

0

"

1 

ét< d~ 
la Pologne. On chorchera par dos pro· I• hbre oav.g•tio.n dtt ombouohum du Lo magaM do V<nto do la fabriq~ •Mo· po"tioo do I• ju•ti~. .. trouve •u Boyman> Mu~= do Rotto'.'1 couverts à la Galerie de !'Académie! ~ 

. d . . Danube en parfaite entente avec l'Etat rFaalz:t1·1reetçut d'abord leur visite .. Il fallait à Il ~ des pr"1 .., c"1pes ••• dam. • - Stra. 
vocations, es 1nc1dents, par l'impres - roumain L'accord a t 1 une éch o "" '· L' d' 't 1 d M •tre n;t vov' . · ugmen e es responsa- arpe. n lui e:i montra Süle a .. L'APPORT ITALIEN on irai que e gra~ ai ~ • 
s1on que la guerre est imminente, à bilités d~ l'Etat souverain en ne modifiant beaucoup. Aucune ne lui plut Et elle al'a 1,. ymbl n Gui (la Rose!) portier de J lu récompenser ceux qui ont réuni à Ve 

ff 

'bl ' l ' · ta · à 1" rt · en esqu' · · mlmeu e Mermer ha à T k · Le contr'b t offert à 1 M f ' d l o'l' a ai ir a res1s nce nerveuse de la rien 1mpo once mtemationale des E- issant une moue désabusée. Seule- Kurabi e . n a s1m, rue i u a « ostra:t rie nise ses che s-d'oeuvre epars ans ·e m · 
Pologn•. Cette politiqu• ayont êtê déjà "" oopoko~<'• à la -mi.,ioo ainoi que m7nt, peu 'P<" =départ, = mt 1, •u•· nio d: · ""'t bu '~". "ki M •~P•· Voni~. P" l'Itali< "t grnodio~. do. A. B· 

, d , , l'. rd d des Etats riverains. pnse de constater qu'une écharpe man g . h ses compères Hahl et Hüsnü. Les La Galerie Borghese, de Rome, a prêté' 
couronne~ e succes a e~a e Tché- Pour la Roumanie, placée au co!'refour quait. - trot~ ?mmes jugèrent qu'un peu d'air ur deux merveilles du grand peintre de Vé ., 

L'EN~EIQNEME_!!!: 

Un deuil coslovaqu1e la même v01e sera suivie des grandes routes. l'.!s embouchures du Simple coïncidenee évidemment sehrVJrffaéit à leur rafraîchir le cerveau fur- rone: «Saint Jean prêchant aux foules> 
· · ' 1 t L P 1 ' st Ch ' ·.. c au par 1' 1 1 · · d · lCI ega emen . a o ogne se rendue Dan .1be. bordées par des rives roumaines ez le bottier Ahmed, la dame Fazilet 0 mion a coo - C'~ qui était une qui >est une es oeuvres les plus significa-
compte de cet objectif. Et elle a décidé est un gage de liberté et d'indépenda.,ce. essaya une paire de souliers puis p très sage - et ils allèrent faire tives de la mâturité artistique de Maître eJ 
do résioter à tout prix. Elle a acquio 11 "t bidont quo to oô!o,; import•>\ do,, tre, =• plm do '"""· ' = •u· ~n*:i~~<nodo à 1' Collino do fa Libooté. dont le •tyk poêm"u' •PPM•ît oomm€ M. Th.an ljerif Sara, décédê avant-
la co vicl' d' ill , li Roum,.Jo d'ôtre un «P''"nt"t de tout Io . M"~ . wo paM•go fut m•"lu• P" I• u~ ~ticip•tion de l"rt piobu.l du XVH< hi" av•it 48 an• do c"oièr• dsn• l"P' 

n 10~ a eurs que e sera sou- bassin danubien. dépend de la liberté qui disparition d'une paire de chaussures. . Aux abords du monument, Süleyman siècle; et le « Sermo:i de Saint Antoinl! sei~ement. 
tenue par l Angleterre et par la Rus - lui est assurée dans les bouches du Da- L - même jour et dans des circo::1stances ".1t deux de ses parentes. Neriman et Muh- aux poissons » un des tableaux les plus li 
sie Soviétique. Quant à Hitler il n'est nube. semblables. un sac de dame disparut du hse. en. compagnie d'un inconnu. Celui lui modemes du Véronèse, tant par sa con _ Accusé d'indulquer des idées de , 
pa' p<êt au point d'oqvfaageo un• gu"· J' pu;, •ffirmtt quo la oomm;,,ioo m- m•gMio •M•rinoo P•,.ri•. parut mo=vro'°t ou tout au moin• dé- o<ptioo Quo po~ Io P•Y'ago. La G•lerie bertê aux élèvos du Lycêe ' < Nümunoi· 
re certaine. ropéenne a toujours servi par son act ivité t ;1"malement, mère et fille firent leur en- placé. Il s'approche de l'homme et lui or- du Capito~e a ac~or~é de faire figu.rer le~ Terakki > - ce qui était un crime, sou: 

et son existence la cause européenne de 1~ Ir
1
e
1
e dans la boutique d'un certain Basri· ?onna de quitter tout de suit.e les deux deux exquises allegones sur la « Paix > d 1, . 1 d'f t 't e'te' de'porte 

UNE NOUVELLE SOCIETE DE
- R · f e f li · 1eunes f- M · l' Es ér p · c 1 emprre - e e un ava.i 
:, oumame orte et libre. En i-.:no'"lçant an- ur. a ait une paire de bas. Basri s'em- ~ .. ,,,.es, ais le galant n'était pes sur « P ance• . Le nnce o onna a , rf , . , . ,. la C sti , 

NATIONS jourd'hui à certaines prérogatives désuè · pressait de servir ces clientes. Mais il ne ~'humeur à o~ir à .de semblables injon~~ accepté de prêter son cPortrait de Gen -1 a U a ou il vecut JUsqU a on 
tes en faveur de l'Etat souverain, la corn- pu~ les ~atisfaire et elles s'en allèrent les tion~. Il eut Vite fait de saisir une pierre tilhomme:., un des bijoux de sa précie-u3e tution et où il avait continué son apaS' 

M. Sadri Ertem s'attache à démon· mission européenne répond plus fidèlement mains Vides... ' et den porter un grand coup à la tête du collection de tableaux. tolat. De retour à Istanbul, il avait elJ.' 
trer dans le Vakit qu'il n 'y a aucunJ à la mission amicale qu'elle avait à rem- Or, un. garçon. du « hamam » voisin, Ah- gêneur. Proviennent des Galeries des Offices de seigné aÙ Lycée de Ga.la.tasaray, à l'é' opposi~i~n entre. l~s grandes lignes rie plir auprès de l'Etat roumain . med avait vu distinctement la filletre , _ ~ü~cyman Gill a dO. être transporté à Fl~r~ce, un g.ro1:1pe de dessins et deux toi- cole Normale Supérieure, aux écoles 
la politique exterieure de /'Angleterre M. Gafenco remercia ensuite les puis- cer subrepticement une paire de bas !'~s l'hopital bulgare, heureusement tout pro- les. d Annonciation» et le «Mar:yre de Ste . et ~ 
et celle de la Turquie. sances ami.:s représentées à Si~aia ainsi son ample pèleri:ie. Il en donna avis il. che .. son ag~.esseur a été arrêté. C\~st un Justine», 2 remarquables réalisations ju - normales de filles et de garçons l 

L'ompire britannique qui, d•pui' l• quo !'All=agno qui "ITouva ultfri~oo- B.,ri. C.lui-d "'l'"'' à l• ~hu<ho d" oertam Abdullah. v;oilo du M•îITe ot d=t la •=do •m· formé plu• de 30.000 jeunos-gens. 

1 

XVIll e siécle s'est installé dans les,, ment sa place due au sein de la commis- voleuses. It les retrouva qui erraient en-: : Un duel tout, se . distingue pour son contr~point était, en dernier lieu, directeur-adjoillt 
parties les plu• reculéos du moud• '" ''=· •~o à ITav= lo bam. Mu•tafa, fit. d'Ali, habitant au No ô de olrr~atiqu<. Le M""" Pitti a onoiohi '"; du Lycêe g"" ot prof..,.ur d'histoit< 

d

, . d ard . La politique pacifique de la Roumanie. Le négociant prit la dame par le bras ~a rue '.Kerim, en face du poste de poli' ce te collection de son « Portrait de Dam.:. d L . d d'lsta b l 
es1reux e sauveg er ses routes im- . M G f t . , 'd t B b d B , . u ycee e garçons n u · , t nmna . a enco, es mise en ev1 en- e , sans trop de façons. demanda la resti- de ~ayder, se prit de quer~lle avec un ar aro> ~t e so n« apteme. d.c; Chnsb. , , , . . . , eil 

periales et d'accroître la sécurité et la ce par ce geste symbolique, en hissant 1e tution de sa marchandise. Très maîtresse certain Halis, à propos de la femme Mem- La collecti~n du comte Contint a fourni Il a ete inhume hier au cimetiere d 
paix dans le monde ; nous nous ren - drapeau roumain aux embouchures du Da d'el!e-même, - le sang-froid est aussi nune. Tous deux mirent leur poignard QU le « Por_tra1t du comte de Port~ ». un des Héros d'Edirnekapi, au milieu d'Uil 
controns avec lui en ce qui a trait à nube, voie de communications internatio- parfois, une vertu ! - Fazilet répondit ; poing. Et ce fut un duel sauvage qui s'en- exe_n:pla1res l~ plus, représ~ntatifs du por- concours imposant d'élèves et d'amÏS· 
la réalisation de ces objectifs en Mé -1 na les et fkuve roumain . - Tout doux, mon bon. S'il vous man- gagea, à la lueur trouble d'un réve!'bère. tra1tisme vénitien.; 1 allégone de « Mercu-

d

·t . A ' . l'h . . ... ET CELUI DE M . CONTZESC'O que ré'ellement quelque chose, on vous le Avant que les agents eussent le t~ps re et Vénus >, tnomphale composition du 
1 erranee. msi armome est aussi I M c t é 'd d 1 · d p v..- Vé è 1 s bol TRI"' . . . . on zesco, pr s1 ent e a commis· ren ra. renez toujours à titre de gage d'intervenir, Mustafa avait été touché aux ron se et es « ym es des Evangelis- RETOUR A LA MERE-PA P 

P~a.i_te sur les pnncipes que sur les I sion européenne du Danube, prononce en- cett~ paire de souliers. Nous vous rappor- mains, à la tête et dans la région du tes>, toile qui appartenait, jadis à la col- ---0-

realites. Et nous sommes en droit d'a ui ~A une allocution en exprimant la con- terons vos bas tout à l'heure, si tant est coeur. Quant à Halis, il avait une bles- lcction Lichtenstein. Nantes, 
1

6 - Hier, 200 Italiens en voi~ 
tendre des résultats plus sûrs, ph n qu~ l'in5tauration d'i :1ouveau ré- qu'on vous les ait pris. sure au côté et une autre au ventre. On De. Milan sont parvenues 2 toiles de la de rapatriement, sont partis pour teUi 
aenti•ls, d• cot accoro qui r<ali • • - •m•hMtt• '."'o" plu' 1 ~MO n"· M8" IO"'!UO m!oo ot fillo <ovinttnt • 1. Io • tnnoportk - l" d~x d•n• Io G.tme B"'" • Le &ptême• "I• .T~- P8Y' . =· """'no d .. utro oot ··'" 

sée en collaboration amicale et harmo· boutique pour remettre à Basri un'C paire sani. à l'hôpital de Cerrah pa1a'. tatiion de Christ>. Cètte peintt.\re, qui pro- Borde~ux pour l'Italie. 

nieuse avec l'Etat souverain. 
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LES CONTES DE c BEYOQLU > - C'est un adieu 1 &ronda-t-il. 
- Tu auxas bientôt le mien ! &rinça-t-

elle. Ou plutôt ... c'est ta femme qui le re­
cevra. Lingerie 

de 
Il avait mis la main sur le bouton de :a 

porte. Il revint vers elle, blême, mais par· 
1 

- Si jamais ... fit-il, scandant les mots, 1 Oxe lfaitement maître de soi : j 

_. .. _ si jamais ma femme apprend quelque cho- 1 
Par SUZANNE MARTINON se, il y a une ball'e pour toi. Regarde-moi 

J ..::an·i""1erre l.iagt:t cnerissatt sa femrue. bien; je n'aurais plus rien à perdre. 1 
Pauvre et ainbttJeux, 11 l'avait epouset: Il eO.t fait comme il disait. L'amour d'Y. 

vette, ce bel amour si pur, <:orrompu à 
jamais en sa source profonde ? Il "préférait J 

la mort. 

sa..,s un sou, a.1.ors mt:nle queue ne trou -
va1t pas à a:aa:ner son pain pour aJleger 
lts charges d·un toyer ou ses trois frères et 
soeur aosorba1ent les maigres appointe 
mc:nts du père, p.;!tJ.t fonct1onna1re lntel -
hgent et malchanceux, auquel l 1nstruc -
tian avwt été refusée et qw, pour cela mê 
rne, espérait de ses enfants des revanches 
singulières. 

Yvette, étant l'aî."lé~. estimait si naturel 
de se dévouer aux siens qu'elle avait un 
instant reculé devant le beau rêve que !ui 
ouvrait un jean-Pierre amoureux et sé -
duisent, et promis par ses maîtres à un 
heureux destin littéraire. Heureusement, 
l'appétit naturel du bonheur et 1a cons -
cience d'une résistance physique exception­
nelle avaie."lt vaincu ses scrupules: elle é­
tait devenue cla charmante petite Mme 
Gaget>, coquette et souriante d'un bout à 
l'autre de l'année, quoique écrasée de 
lourdes besognes ménagères qu'aggravaien! 
le lessiva1e et le raccommodage réguliers 
de tout le linge fraternel. 

L'on sait que Messieurs les hommes peu­
vent chérir une épouse et la tromper en 
même temps. Jean-Pierre eut peut-êtr.- à 
c~la quelques circonstances atté..-iua11tes : 
c'est lui qui fut c:distingué>, soulevé, é -
bloui par une des maîtresses de son patroa 
auteur dramatiqu ... très joué et largement 
renté. 

La dame menait assez grand train et 
gaspillait l'argent qui ne lui contait gu~ 
re. Ce ne fut pas dans les toutes premièrf's 
semaines que jean-Pierre s'en aperçut. Il 
était trop grisé par cette conquête qu'il 
croyait flatteuse. Il était surtout (et s'e:1 
doutait-il seulement?) puérilement im -
pressionné par le luxe de son linge et de 
ses déshabillés. Quand il la voyait appa­
raître dans ses velours de soie et ses sR­
tins clairs, évoluant avec aisance deus if's 
Jongs plis qui la moulaient, pas un instant 
préoccupée de ses vastes manches de crê­
pe ou de dentelle (ces cramasse-sauce>, di­
sait Yvette, hélas ! vouée dans l'apparte­
m"'1t, aux grands tabliers-blouses à peti­
tes manches pour facililler ces besognes). 
il gofitait de petites jouissances prolongées 
qui le trompaient sur la qualité du plaisir 
qu'il lprouvait ensuite au !it. 

Il connut des dépenses imprévues, s'en· 
dette léièrement et commença de ronger 
sur les cmois» qu'il donnait à Yvette, en 
s'excusant avec 1.1ne contrition si peu fei:'l· 
te que la jeune femme, dissimulant sa 
consternation, n songeait plus qu'à con· 
soler son mari. 

A l'entrée de l'hiver, au moment même 
de faire la provision de charbon, Jean -
Pierre cperdit::t un billet de 500 -un bil· 
let sur quatre ? S0:1 mensonge la révo -
lutionna tellement qu'il fondit en tannes a 
la fin du dîner. Yvette, l'e coeur gros, vint 

Deux ans oat passé depuis cette liaison, 
cette rupture. Jamais rien n'en a transpi­
ré. Mais Jean-Pierre tremble encore. 

La réalisation de Ja 
colonisation démocra­

phique en A. O. 1. 

Rome, 16 - En janvier et février 1937-
XV, on avait octroyé à l'O. N. C. (O<uvre 
nationale des Combattants) les deux t:X­

plo1tations d'Olettà et de Biscoftù, dnns 
la première desquelles, aussitôt après la fir, 
de la compagne éthiopienn°';, le gouverne .. 
ment général avait déjà placé, par un con­
trat de travail salarié, 1:zo travailleurs, an· 
citns combattants. 

En attendant la livraison complète d<S 
zones d'ex.ploitation, (un ensemble de .1.z 
mille hectares) 1'0. N. C., suivant les di -
rections gouvernementales concernant l'au­
tarcie ahm·c:ntaire de l'Empire, procéda 
aussitôt, sur les 3.000 hectares déjà co-=i -
cédées, aux premières semailles de blé, en 
les étendant ensuite à l'autres terrains en 
cc-participation avec les indigènes, et il 
créa de vastes jardins-potagers sur une 
vingtaine d'hectares. 

En juin 1938, on a livré à l'O.N.C. aus­
si l'·<xploitation de Babiceff, à 50 lems er>­
viron d'Addis Abeba, zo:ie riche d'eau, qui 
provient du massü du Cercer et est distr~­
buée par le cours continuel du torrent Uu­
deccia qui traverse }'·exploitation. 

On peut ainsi irriguer les terrains d'un 
côté et de l'autre du torrent et obtenir un' 
chute qui actionne un petit moulin. Cette 
exploitation d'enviro:'l 180 hectares corn .. 
prend deux parties, dont l'une est irriga • 
ble et l'autre est affectée à des cultures 
sèches. La supel'lficie irrigable peut être 
doublée en utilisant plus rationnellement 
la mass~ d'eau, surtout celle qui sort du 
moulin et se décharge actuellement dans 
le torrent. 

Voici les cultures principales: environ 
1500 plantes potagères; envirO':l 400 ce -
féiers; 'tnviron 600 bananiers; environ Mo 
papayers; canne à sucre, et pommes de 
terre sucrées, cultivées sur une vaste 1: -
tendue de terrain; aribres fruitiers dive1s 
(en très grande partie, néfliers du Japon), 
herbes potagères variées. 140 familles 
d'Ascaris vivent dans cette exploiOO.tio:i, a­
vec le produit d'une «carta> de terrain. En 
récompense du revenu provenant de cet~<' 
portion de terrain, elles ont l'obligation Je 
consacrer à l'exploitation 4 journ~es d~ 

travail par semaine. 
-<>----

BEYOGLU - 3 

Vie économique et financière La Turquie à l'Exposition 
de~ !New-York 

•••• Le commerce extérieur 
1938 

M. N•t Halil Atay dans une coITes­
pondance datée de New-York et adres­
Qée à !'Ankara écrit notamment : 

d'Ayasofya seront également exposés. 

turc en 
L'inauguration de notre pavillon a 

confirmé les prévisions que j'avais fai • 
tes : il est l'un de ceux qui attirent 1 
plus de monde et l'attention particuliè­
re des visiteurs. Parmi ceux-ci, je l 
vois étreindre, embrasser notre drapea 
sous les yeux émus de la foule. 

3.- L'architecture turque: Cette ex­
position comprendra les croquis de l'ar­
chitecture historique, turque civile, re­
ligieuse et militaire. 

Les in1portations enregistrent un accroissen1ent 4.- L'art turc de la faïence : Dans le 
but de donner une idée de la perfection 
atteinte par les Turcs dans cet art on 
présentera la merveilleuse collection de 
faïences du maitre Nazmi, qui a passé 
un demi siècle à travailler à l'ornemen­
tation des mosquées d'Istanbul, d'E -

dirne et Bursa. 

de 35 millions de livres • 

Le trait caractéristique de la balance 
commerciale de l'ann~ 1938 est incontes· 
tablement représenté par l'énorme accrois .. 
sement des importations qui, d'une valeur 
de II4.379.ooa.,Ltqs "'1 1937, passent à 
149.837.000 Ltqs en fin d'année 1938, en· 
!"Ciistrant une augmentation de 35.458.000 
Ltqs soit un peu plus du quart de la vd­
lcur totale. Le développement be!l.ucoup 
moins sensible subi Par les exportations 
(137 .983.000 Ltqs en 1937 contre 144.946 
mille ·en 1938) a donné lieu d'une faço-i 
toute naturelle au second fait caractéri:.. 
tique de la balance commerciale de 1938 : 
l'enregistrement d'un déficit. 

Il faut remonter à l'année 1930 po~;· 
trouver des chl!fres aussi élevés que ceux 
de l'année 1938 et à 1929 poux rencontrer 
un passif dans la balance commerciale 
turque de fin décembre. 

( En milliers de Ltqs. ) 
Imp. Exp. Diff. 

1929 •56.296 155.214 -101.0~, 
1930 147.550 151.454 - 3.90~ 

1937 II4.379. 137.g84 + 23.605 
1938 149.837 144.946 - 4.8~i 

Les importations ont augmenté de 31 
% par rapport è celles de l'année 193;, 
61,9 % par rappo111: à 1936, 68,7 % à 19J) 
et 72,6 o/ o à 1934. De leur côté, les ex -
portations ont a11gmenté de 5 % par rap­
port à celles de 1937, a3,1 % à 1936, 51.i 
% à 1935 et 57,3 o/ à 1934-

Si l'on examine le commerce ext~rit:ure 
turc de 1938, mois par mois, l'on constn· 
te qu'après avoir enregistré un actif de 
plus de 4 millions de livres en fin janvier 
la balance me:isuelle a été constammeflt 
déficitaire jusqu'au mois de septembre 
compris. Le plus fort passif a été observé 
en mai avec de 8.780.000 livres. Il est u -
tile de noter que les mois d'avril·août et1-

registrent habituellement wi déficit, œv~ 
ci constituant la période oil l'importatio-i 
est la plus active. Le déficit mensuel 1 
plus élevé de 1937 fut de 5.578.000 Ltq• 
en juillet . 

( En millicn de Ltqs. ) 

Allemagne 
Etats -
Italie 
Ana;Jetcrrc 
France 
U. R. S. S. 
Grèce 
Roumanie 

lmp. 1938 Exp.1938 
70.411 6a.2CJ 

Unis l5.68o 17.7(,q 
7.120 14.563 

16.794 4.943 
x.972 §.758 
5.8g1 5.140 
753 a.8s1 

1.720 

LE COMMERCE PAR PRODUITS 

D'EXPORTATION 

LE COMMERCE PAR PA YS 
L' AJ/emallne continue à être, comme 

par le passé, le principal client de la Tur­
quie tant en ce qui concerne lés exporta .. 
tiens que les importations. Toutefois la baM 
lance commerciale avec l'Allemagne, g~ _ 

Le pavillon japonais a été inauguré le 
même jour que Je pavillon turc. Le pa -
villon frança.is sera inauguré le 9 l'an­
glais le 12. 

néralement actiV'f, s'est soldée en 19.~8 Nous aurons encore '1 autres inaugu-
par un passif assez important de plus 
de 8 millions. rations, qui auront lieu les lers juillet, 

5.- La Turquie de demain : Le relè­
vement du pays dans tous les domaines, 
politique, social, financier, économique 
industriel, agricole, etc ... sera présenté 
de façon fort claire par des chiffres.des 
graphiques, des photographies et des 

devises. 

Le volume d'affaires conclues avec ieo août, septembre et octobre. Des confé -
Etats - Unis, second client de la Turquie. rences seront organisées à l'intention de 
est en recul par rapport à 1937, en rai - toutes les classes de la population, de 
son de l'arrêt total des transactio:is que façon à entretenir en permanence sur 
l'on a enregistré en fin d'année et qui 3 Le pavillon turc a aussi, comme les 

., 1 notre participation l'intérêt du public é-
por,~ es gouvernements turc et 8 • autres pavillons de !'Exposition, un ca-
méricain à signer le nouvel accord con1- norme qui visite l'exposition. chet particulier. Il comporte un vieux 
mercial que l'on sait. La balance Commer- Le programme des expositions publi. d T h 
ciale avec tes Etats-Unis est active. café typique des environs e op ane 

par Je Comité turc sous le titre «Expo - à Istanbul, et une pièce turque avec 
La Turquie a eu en fin 1938 une ba - sitions pe'riodiques. qui a éveillé un vif 

tance extrêmemc:it favorable avec r ltali- cheminée qui formera un excellent 
- intérêt dans les milieux intéressés d · 1 Les exportations turques en Italie ont dou- restaurant où l'on sennra a CU1Sme 

blé dans Je courant de cette année, P&> - NeW-York, présente comme suit les i - turque la plus recherchée. Il existe dé-
sant de Ltqs 7.a66.ooo à 14.563.000, tan- naugurations qui se succèderont: jà à New-York quelques restaurants 
dis que les importations d'Italie n'ont D · h" · M · - ocumentat1ons 1stonques sur qui offrent de la cuisine turque. ais 
&Ullmenté que de près de un million. La 1' A 
balance active laisse à la Turquie une rt et la Culture turques. Cette expo- n'étant pas aussi élégamment aména -
marque de bénéfice de 7.443.000 Ltqs. sition durera 2 mois, et l'on y verra 1 gés que Je~ autres maisons étrangères, 

Les relations commerciales de la Tur- ·objets apportés des, musées d'Ankara , ils sont demeurés ignorés par la foule. 
quœ avec r Angleterre pendant l'ann~e Istanbul et Konya. Le restaurant turc de !'Exposition se­
i938 "'.' sont soldées par un passif poux Ja 2- Tourisme Turc : Le Comité turc ra aussi luxueusement meublé que ceux 
:urqwc de près de 12 millions de Ltqs, a préparé une .magnifique collection des autres pavillons. 
1 Angleterre .ayant réduit de moitié ses 
im.portations tandis qu'elle doublait le de photographies sur les régions tou - Les Monopoles turcs ainsi que la con-
ch1ffre de ses exportations. 11 est de tou ristiques du pays, les fouilles les oeu - fiserie Haci Bekir, renommée dans le 
te évidence que cette situation devra ~tre vres historiques, et un grand nombre monde entier, sont représentés à l'Ex­
normaliséc le plus tôt possible et cela de tableaux en couleur d'une haute va- position .Nos principales matières aJi­
dans l'intérêt même du bon fonctionne leur. D'autre part, les tableaux en cou- menta.ires d'exportation comme les fi. 
ment de 1'.accord relatif aux cr&iits an 
glais accordé9 à ta Turquie. leur sur les recherches des professeurs! gues, amandes, les noisettes sont é-

D'.autre part, fait remarquable, Ja ba Ba.xter et Witthemore dans la mosquée gaiement présentées. 
lance commerciale turque passive depu:s 
des années avec la Roumanie a terminê 
l'année 1938 avec un bénéfice de 1.573.000 
Ltqs contre W1 passif de 551.000 Ltqs c11! 
1937. La balance commerciale avec la 
Grèce continu~ à être en favcux de la Tur­
quie. 

Diff. 
--8.201 

+2.oBO 
+ 1.443 
-11.851 

+2.786 
-'751 

+2.og8 
-1- '-537 

Diff en 1937 
+2.280 
+1.go6 

+1.181 
+ 2.640 
+4.024 

-sB4 
+ 1.375 

-551 

lt:s exportations de mohair 
satisfaisantes en 1938. 

ont été peu 

ADlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZ IONE-VENEZIA 

LUiNE-HXPRESS 
Départ• pour 

Pirée, Brindisi, VenÎl!e, Trieste 
Dt1 Quaù de Ga/.atœ tou lei vontlndi1 

d JO h..uN• ,,,,.eci1t1• 

Ql'IRIN.6.LE 
ADRIA 

CITT.6.' di BARI 

19 liai 
26 Mai 

Service aae6lar~ 
Ea colaei~e à 
Brladiai, Ve· 
ni11e, Trie1te 
lei Tr. Expr. 
toute l'Europe. 

s'asseoir sur ses genoux, lui caressa les che- L'AVENIR DE LA PLAGE LACUSTRE Allema&ne 
veux, murmurant : DE LUINO L'exportation des tabacs turcs a dimi - Angleterre 

2.590.000 
1937 1938 

l.676.000 
176.000 

Pirée, Naple11, Marseille, Gènes 20 lia• 
V.. Quai1 de 
Galata l 10 h. 

pr~ciM'I 

_ Qu'est-a: que çe peut faire, va ... On nué de plus 4.500.000 livres dans le cou- U R S S 
• • . . . l 4•4 000 1 104 000 

s'aim·e c'est l'essentiel. Et puis.. on se --<>-- rant de 1 année en revue, passant de 4 Total · · · · 
rattra;.ra plus tard, quand tu auxas écrit Luino, 16 - Par l'ensemble des tra - millions 8g5.ooo Ltqs. à 39.•8o.ooo. L'aug- 5.7a5.ooo 3.575.ooo 

lotasbul-PLRE 
latuhl-NJ.POLI 
!al.&llhl-HAB.t!ILYA 

LIGJ.\liS C0:\11\lliRCIAl.ES 

24 heum 
a Jeura 
4 loura 

ta pi~c. quand tu seras joué. Joué 1 Te vaux exécutés au couxs de ces der:tières mentation du tonnaa;e exporté c39.691 t.I ~ exportations de Jail'!B or!finaire ont 
représentes-tu bien cela, mon chéri ? Nous années, le Lido de Luino a atteint une tel- en 1937 et 4a.066 en 1938) indique très baissé de pri\s du tien. 
ouroos peut-être des 3.ooo francs à la fois, le importance, qu'il peut concourir av~c n-etœmcnt que cette baisse est dûe d'une Le sensible accroissement des importa • p· " M (' 
r 1rée, ,,aples, arse1lle, 1ênee 
et je pre:idrai une femme de ménage. Je les autres plages lacustres les plus renom- façon indubitable à Ja chute des prix sur tions de coton italien.-ies et roumaines a MERAl10 

CAll.PIDOGLIO 
18 Mai 
1 Jniu 

l 17 benn, 

ne serais plus obligée de mettre mes mées. Son développement a été rendu pos- les marchés internationaux. Les importa • doublé les exportations de coton turc qui 
mains sous la table quand tu les regardes sible par Je travail de constante valorisa - tions allemandes c-5 nùllions de Ltqs) et sont passés de 5.400.000 à 10.140.000. L'I­
Et je porterai du linge .... huuh 1 Tiens ! tion avec lequel les entreprises intéress~s américaines c-700.000 Ltqs) sont en re- talie a quadruplé ses achats tandis que la 
je sais déjà cc que je mettrai pour ta «g<!- ont su seconder les co11ditio:is naturelles cul . L'Italie a sensiblem'ent augmenté ses Roumanie, qui n'avait acheté en 1937 que 
néralc•. une combinaison en crêpe satin particulièrement favorables et dont Lu1no achats de tabacs en Turquie (2.899.000 pour 61.000 Ltqs de coton a importé en 
~tale de rose, tout ajourée ici ... et là . va justement s'enorgueillir. Il marquait, Ltqs contre seulement g84.ooo en 1937 ). 1938 poux 2.16g.ooo. On SC rappellera, à 
et 'encore là.. . pair ailleurs, un local qui p(lt servir d'en- Les . . cet effet, que l'accord commercial turco-

- Tais-t01 . .. supplia Jean-Pierre au droit de rendez-vous et de réfection, de ventes de noisettes. décortnquées ont roumain prévoyait justement W1 sensible 
supplice. salle de bal et de lieu d'abri_,, qui donnât aUiJllenté de prèl 2 millions, aua;menta · accroissement des achats de coton rou • 

_ Je sais bien, va, que tu aimes les aux nombreux touristes du Lido d'autr\.!S tian dQ.e. uniquement à l'accroissem~t des mains en Turqui'C. 

Cavalla, Salonique, Volo, Pirée, Patras, 
Sa11ti-Qu11r1111ta, Briudisi, Ancône, 

Veniae, Trieste 

8PARTIVENTO 
llO!;FURO 
ABBAZ!A 

Salonique, l\lételiu, Izmir, Pirée, Cala- ISEO 
m&ta, P:i.tras, Brindisi, Venise, Trieste ALB.ANO 

11 Mai 
'lô )(a i 
8 Juin 

18 !l•i 
01 Mai 

à. 18 ktttrca 

beaux dessous. Mais ... il n'est quand m!?~ possibilit~s de distractions outre celles. exportations vers 1' Allema1t1c qw sont . 
me pas vilain, dis, mon petit linge ? bien naturelles que pouvait offrir la trè> passées de 5.i62.ooo Ltqs à 8.591.ooo. Le chrome tend à deverur, _chaque année 13onrgaz, V nru11, Constantza 

L-e «petit lL,ge> était toujours net, im . jolie plage; mais u.1e telle lacune a été con1 La mêine remarque est valable en ce da~ant8t.:., ;n e~cellcnt articleté d'expor· 

ALBANO 
ABBAZIA 
HNJZU. 
~ESTA 

tij Mai 
2G H•i 
31 )lai 
t3 Juin 

l 17 benre• 

peccablement repassé, gracieux, en somnit blée. Le local sera pourvu également dl! qui conC'eme les raisons secs. ta~~· urqwe en a expor pour 5 -
be 1 1 t t 'Il · ,__ 0 crtes sur millions 138.000 Ltqs en 1938 contre 3 

au-dessus des jolies jam s e pus sou . vas es errasses 1 ununcco, uv 1937 3B 'll gg
5 

Le · · al r t 
vent nues pour épargner les bas de. soie . les rives enchanteresses du lac Majeur.La 19 nu ·, .ooo 'en 19.37· pnnqp c ie:i S )" <':lai tz B Il 
FClt-œ à cause de cette constatation et plage - qui déjà présente un asp..-ct élf- Allema~ 2.647.000 xo.78a.ooo ';"t l.Allem"l!ne SWVle de la Suède et de u ma, a • ra . Il CA)!PlDOOLlO 

ABBAZIA 
li M•i 
31 Mai 

l 17 heureo 

d- .....,till- paroles de cette pénible soirée gant - sera l'objet de nouvelles amélio Total 1 Italie. -· .... -- 5.782.000 13.527.000 
que Jean-Pierre commença de s'irriter de- rations et embellie de sua;gestifs parter - RAOUL liOU..OSY 

• > d fi Et les fi,..·es vent tes déshabillages de sa maitresse · res < eurs. •w 
Elle se dépouillait sans précaution de ses ----<>---- 1937 

UNE DELEGATION ECONOMIQUE 
ALLEMANDE EN YOUGOSLAVIE 

bas arachécns, piétinait tes nuages bleu LE SUCCES DE L'EXPOSITION DU Allemagne 
•--~ dé 677·000 2·834·000 Bcl0 radc, 16 A.A. - Une déJ&.•ti"on tendre ou rose saumoné de so:i ~..-.e - LIVRE ITALIEN A BUDAPEST • _,.-

licat, pour se ieter plus vite dans le lit oil -o- Total 3·246.ooo 5.553.ooo économique allemoode ..:ompos.!e de mem-
elle lui ouvrait les bras. Et le ieune homme Budapest 16 - L'Exposition du livre us "eXJ>Ortations de blé ont reculé de bres représentant les bourses de coton, lai-
rnaintenant de s'écrier: « Attention, vo -1 italien à Budapest, organisée par l'Jnsti - plus deux millions par rapport ·à celles de ne et tabac, séjourne actuellement à Bcl­
Y<>nsl>, comme s1 cette h111:eno l.u1 appar: 1 tut poux les Relations Culturelles ave~ 1937 (5.627.000 contre 7.885.000 en 1937). grade oil elle étudie les possibilité9 d'aug­
tenait et qu'il eût à la remettre mtactc a l'étranger, en plein accord avec le minis- On enieaistrc une contraction trèl forte en mcnter la production yo.ugoslave de C'CS 

Yvette. • ' . . 1 tre italien de la Culture populaire, s'est ce qui conc~me les exportations vers la matières premii\res pour les besoins du 
- Que tu es drole · npostait la femme. terminée en enrogistrant les succi\s les plus Bcl&ique et la Suisse. L'Allemagne a irn Reich. 

Ça se remplace, tout ça!. .. D'abord, les 1 flatteurs. Plus de 25.000 personnes o:it vi- porté poux une valeux de 3.398.000 Ltqs. On signale, d'autre part, que trois so-
h t f ·ts pour payer · tte · · Ell é • ciétés allemandes sont en pourparlers a-ommes son a1 ·. lsité ce exposition. e a marqu ego - contre 2.774.000 en 1937. En baisst les im-

Ces derniers mots, elle les dit par deux lernent une vraie 'et propre affirmation rt tions d'e ritali vec un &roupe yougoslave pour la pros-
fois en un m&ne soir de décembre. Jean· 1 dans l'art de l'édition italienne et 8 con- po 

8 
e. pection et l'exploitation d'un gisement de 

En colncidence en Italie nec les luxueux b&teault des Sociétés llalia et 
Lloyd. Tri.,tino pour left toutes destinations du monde. 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 
REDUCI'ION DE 50 •1, 11Ur le puooure ferrofiaire it&lien du port de débar­

quement à la frontière et de la frQntière ILU port d'em­
barqutJment à tou1 le11 pM511gers qui entreprendrons 
nri voyage d'aller et retour par les paquebots de la 
(]omp11gnie •ADRIATICA•. 
. En outre, elle vient d'iustitue~ aussi des bille_ts 

direcls pour Paris et Londres, via Vemse, à des pru 
très réd uils. 

Agence Générale d'lstanbuJ 
~m·ap lskelesl 16. 17, l•l :\lumtiaue, Galata 

Té•éphene 44877-8-9, Aux bureaux de Voyages Nattll .T~I. 44911 B6H4 
Pierre se leva, nerveux, et déclara, l'air tribué à renforcer encore les liens de eu~· Ainsi que nous l'avions remarqué déjà pétrole drot on présume l'existence en 

sombre : . ~u~r:c:q~u~i~un~i~ss~en~t~l~'I~t~a~li~c~à;l~a~li;on~g;n~·e~.~;;;;d~a~n~s~n;o;s;ru;;br;;;iq~u;es~~h~e;bd~om~a;d;a;i;res~~d;c~1;9;3;~~Y~o;u;g;os;l;a;vi;·c;.;;~~;;;;;;;;;;;;;;;:;;;;;;;;;~~~;;;;;;:;;:;;~;;;;;;;;;;;;;;;;~~~~:;'.~~~~~~~~~~~~~~~~==rr - En tout cas, :ic compte pas sur moi. 
Il répéta rageusement, avec un soulage~ 

1
"" 

ment qui allait croissant : 1 

•• Il ., ,, w f.;1t.iq " 

- Je ne t'aim. e pes 1 Je ne t'aime pas ! 1 
Je ne t'aime pas 1 

- As-tu fini, petite brute; cria-t-elle. 
Ou je te f ... à la porite 1 \ 

Elle s'était levée, passait un déshabillé 
de mousselin·e. Elle en noua si rudement 
la ceinture que celle-ci lui resta dans les 
tnains. Alors, prise à son tour d'une sorti! 
de rage, elle arracha son vêteme:it, le dé­
chiill, le piétina, criant: 

- En voilà pour 1.500 francs ! Tu vois? 
tu vois ? En voilà P"1" l.500 francs ! 

- Ignoble 1 murmuxa-t-il écoeuré. 
Elle Je regarda avec des yeux de folle. 
- Monsieur "8f peut-être jaloux parce 

que sa. femme porte du linge de bonne ? 
Ah 1 ah 1 ah t du linge de bonne 1 Du :in­
&e dc bonne 1Ah1 ah! ah! 

\ 
• 

\ l 
. \ 

1 

- Tu trouveras peut-être que i''ai 
~·~===-===~=========~~===:=~=-=-::-=========~~~~JJ = d · d t n ttc pauvre - Suivant le cas, elle deviendra de 1'1 

cette Elle riait d'un rire hystérique, presque 
~us le nez de Jea:i-Pierre. A toute voM~, coeur trop sensible. .. 
11 la aifla-. 

malheureuse ... Un spectacle affreux apparait à !UM> 1 •. . que CVlen ra- -e c, cc l 1 

1 

1 bett 7 viande ... de mouton ou d'agneau 
, ,.__, yeu:r... _ 1 ._ 1 _ /... _ (D-ins de Nadir Gü/er de l'cAk~m•) 

\>e'. r•... Gt ..,.... • 

Ici ... mais le sort de 
ch~ m'W>cut ! 

·- ... ..i 
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La bftsserie d'Ankara 
~ . 

Elle sera transferée à l'ad-1 
mini~tratio,... <l.u Monopole! 

des spiritueux 
Le ministère des Douanes et des Mo­

nopoles a élaiboré un projet de loi pré­
voyant le transfert à 1l'administration 
des Monopoles de la brasserie de l'Or­
man Qifligi à Ankara. On suppose que 

cette opération pourra être !exécutée 
en juin prochain. 

vie sportive 

L'entraînement ba~ so11 plein 
en vue des J.O. de l !J40 

........ ~ ..... __ _ 
Helsingfors, Mai ( D. n. c. p. ) 

Le prince héritier d'Egypte en 1 

France l 
Paris, 17 (A.A.) - Mohammed Ali, . 

prince-héritier d'Egyipte, cousin du Roi 
Farouk arriva hier soir à Paris où il 
restera quelques semaines comme cha­
que année . 

LES RELATIONS CULTURELLES 

ITALIENNES AVEC L'ETRANGER 

L'entraîneme:tt des sportifs dans les dif­
férents pays est extrêmement poussé à 
l'approche des J eux Olympiques. Chaque 
pays veut garder la posi.tion acquise lors 
des Jeux précédents tout en convoitant 
de nouvelks victoires. 

jusqu'à la mi-décembre le Magyaro-Suis­
se Ernst Speiss.;:gger fut le conseiller tech­
nique des nageurs finlandais. Il est prob~­
ble que dans la suite la Fédération Fin-
landaise de Natatio:l fera appel à un au- ~ 
tre entraîm.'l.!r étrangt:r pour parfaire la COURS DE PRINTEMPS POUR 

LES ETRANGERS préparation des nageurs et joueurs de wa­
ter polo. 

1\lercredl t 7 Mai 1989 

T. i~ Bankasi 
1 9 3 9 

PETITS COMPTES -C OURANTS 
l'lun 11 es Primes 

28.000 /,tqs. d,, Prim I' .1 

Livres Livres 
1 Lot. de 2000 !.1000 
5 » » 1000 5000 
8 • 500 4000 

16 » • 250 4000 
60 lt lt 100 6000 
95 lt • 4750 La Finlande pour sa part a aussi décidé 

Conformément à l'esprit du program- de faire tout ce qui est en son pouvoir pour 
me du gouvernement, qui est de rédui- défendre avec succès les victoires, qui 
re la consommation dans le pays des l'o::it ékvé aux tout premiers rangs des 
boissons à forte teneur d'alcool notam- nations sportives et auxquelles elle doi 
ment du « raki :., l'administration du l'hon::ieur d'organiser les Jeux de 1940. 

monopole compte réduire les droits Dadns ' tleds sp.ot:ts, qFu! depuis longt~mps 

Quant aux escrimeurs, ils bénéficient -o--
des conseils précieux du Belge Jean-Bap- Au printemps ont lieu dans diffé-
tiste Coulon, qui, arrivé au mois de mars rentes villes d'Italie et par les soins de 
restera près de trois mois en Finlande. l'Institut National pour les Relations Cul-

La Finlande cependant n'a pas besoi:l turelles avec l'étranger, de nombreux et 
d'avoir recours à des entraîneurs étrangers intéressants cours de langue eet de cultu­
dans tous les sports. Tout au contraire el. re pour les étrangers. 

250 

435 

50 
)1) • 25 6250 

32000 

Les Tirages ont lieu le 26 Aoûi, ls 
1 er Septembre et le 1 er Novembre. 

, . . • ont roi e c1 e en mlande, l'entrame -
qu elle perç01t pour la vente de la b1e- ment se poursuit selon Jes vieilles méthc­
re et diminuer le prix du vin. des et sans éveiUcr la curiosité du public. 

le est capable de prêter aux autres pays ·ùe premier Cour aura lieu à Florence 
Un dépôt minimum de 50 livres de petits comptes-courants donne 
~roit de p~rticipation aux tirages.En déposant votre argent à la T. 
I~ Bankas1, non seulement vous économisez, mais vous :tentez é­
galement votre chance. 

UN DECRET SUR LES ASSOCIA­
TIONS EN ARGENTINE 

--<>--
Buenos-Aires, 16 - Le pouvoir exécu­

tif argentin publia un décret réglant J'ar.­
tivité des associations ayant ou non la per­
sonnalité juridique et établies dans la ca­
pitale fédérale et dans les territoires na­
tionaux. 

Le décret établit notamment que toutes 
les associations déjà constituées ou devant 
être constituées, doivent communiq•1er 
leurs buts, r~Jements, statuts. 

Il est interdit aux associations d'avoir 
des hymnes, uniformes ou symboles ca­
ractérisant les partis ou associations étrsn. 
gers. 

L'unique langue des acles officif'ls &cra 
l'espagnol. 

Les Associations ne pourront effectuer 
des actes liés directement ou indirectement 
à la politique des p::iys étrangers ni déplo­
yer une action visant à obtenir violem­
ment l'inscription de membres avec pro­
messes, avantages ou rnena~t's. 

Les Associations 11e pourront dépendre 
de gouvernements étram;ers ni recevoir 
des subventions. 

Les Asspciations éttllnghes, ::u1tnrellcs, 
artistiques ou d'assistance poun ont dé­
ployer leur activité. 

Les Associations existantes ont trois 
mois pour s'adapter aux dispositions du 
décret. 

UNE OEUVRE INEDITE 

DE SCARLATTI 
Milan, 16 - Une oeuvre inédite du 

compositeur italien du dix-septième siècle 
Alessa."ldro Scarlatti, a été découverte par 
Je directeur d'une école de musique de 
Milan, le prof. Coni. La découverte re­
monte à quinze ans mais le musi­
cien voulut, au moyen de très Jongues ~­
tudes et recherches à Naples, Rome, Flo­
rence, Venise, soit dans les villes gardant 
les traces de l'activité musicale du gra:td 
compositeur napolitain, établir l'authent:­
cité absolue du manuscrit. Avec le ma­
nuscrit il a été découvert le livret. Il s'a­
git d'un opéra comique en trois actes dont 
l'action se déroule dans une cour princiè· 
re. 

Le professeur Coni a reconstruit le tex­
te munical et son orchestration. Le titrè 
de l'opéra sera co"lnu bit"ntôt lorsqu~ l:! 
partition sera publiée. 

---<>-
LA REVANCHE ITALIE-ANGLETER · 

RE EN 1941 
--<>-

Milan, 16 A l'occasion de la récente 
rencontre de football Italie-Angleterre, les 
dirigeants de la fédération de football des 
deux pays décidèr~nt que le prochain 
match Angleterre-Italie sera joué à Lo., . 
dres au cours de Ja saison 19.p. 

Les accords commerciaux de la 
Pologne 

--<>-
Varnovie, 17 (A.A.) - Le Parlement 

a adopté l'accord commercial addition­

nel germano-polonais, l'accord com-1 

mercial anglo-polonais et le traité de I 
commerce polono-aoviétique. I 

Mais comme la Finlande a l'intention de 
se présenter aux Jeux Olympiques de i9:1c: 
sur un front aussi éte:ldu que possible, i! 
a fallu prendre des mesures exceptionnel­
les pour développer les sports moins po­
pulaires. On a été obligé pour cela d'ame­
nager, de construire même, des salles et 
des agrès servant à l'entraîn.;anent des ath­
lètes et faire appel à des entraîneurs é • 
trangers. 

un concours apprécié. jusqu'au :r4 juin.En plus d'un cours de !an 
Ainsi, depuis plus de 10 ans, c'est l'an- gue, le programme comprend un cycle de 

cien champion finlandais Robert Oksa qui leçons consacrées à l'histoire de la civili­
forme l.:s lutteurs suédois, alors que On.ti sation italienne (histoire, littérature, his­
Pellinen entraîne depuis 1935 les lutteurs toire de l'art, cours sur Dante, civilisation 
turcs. L'Italie, elle, avait eu en 1934-36 florentine) et un cycle de conférences sur 
recours à Onm Siremus pour la prépara- Florence au XVe siècl'e. 
tion de s~s lutteurs en vue des Jeux de Les Cours de priiitenps de langue et de 
Berlin et l'année dernière. Sirenius y est culture de l'Université pour les étrangers, 
retoum~ ~ur continuer sa tâche. Aux E-1 à Pérouse, .se termin~ront le 30 juin. Un 
tats-Ums c est Jaako J . Mikkola qui de.· Cours spécial a eu heu à Palerme du Ier 
puis 1920 déjà assume les devoirs d'·~trai- avril au :r5 mai. Ce cours sera consacré à 

Depuis le déq_ut de février dernî·u, les neur des sports athlétiques, en premier la civilisation sicilienne du moyen-âge 
footballers finlandais sont placés sous la lieu à l'Université de Harward. Veikko (histoire, ldittérature, art, religion, etc.) et 
surveilla::ice du Hongrois Gabriel Obitz,qi..i Rinne passa quelques années en Lettonie: au rôl'e que la Sicile a joué dans la politi­
fut vingt fois international et .représ~t.i et s'occupa de l'entraînement des athlè • que méditerranéenne à la même époque. 
son pays, notamment au to';ll'no~ ~lymp1: tes lettons en vue des Jeux Olympiqu.s · Jusqu'au 17 juin auront lieu, à Rome , 
que de Paris. _G· Obitz, QUI a. ete ~ntra1- de 1936. Maintenant Ri:llle a été appelé l~ Cours permanents de pri:ltemps d'ita­
ne.ur en Turquie, c:n Youg°'.'lav1e, en Hon·j en France pour diriger la préparation des hen; ces Cours seront divisés, comm'e dans 
gx:ie et e~ T~~écoslovaqu1e, restera en athlètes français. Quant à Vaino Sares , les périodes précédents, en Cours élémen-
Fmlande JUsqu "n,autom.."le 1940. · 1 depuis plus de 5 ans, il entraîne les skieurs taires, moyens et supérieurs. 

L'entraîneur diplômé du Reich allemand de fond d..: J'Jtalie. Du 23 au 30 avril a eu lieu à Ravenne 
Hugo ~orrman~, débarqua en Finlande lei Ainsi ces six Finlandais poursuivent-ils u~e «Semai~e Byzantine» consacrée à l'his-
2.0 février demie~, c~voyé par la Fédéra .

1 
à l'étranger leur travail d'entraîneur. O:l t01re et ~ .1 art byzantins et, à Arezzo, du 

tJion ~llem.ande d aviron. Pend~nt qu:lqu,s
1 

peut citer d'autres encore qui ont exer,·é 4 au 11 J~m, U."le «Semaine sur Pétrarque:­
semai..-ies il donna des conseils prec1eux ce métier en dehors des frontières L' _ en vue d illustrer ies études sur François 

f 1 . M 1 • en ~ux rameurs m anda1s. . Borrmann est traîneur en chef des athlètes finlandais Pétrarque au cours des dix dernières an -
agé ,de 60 ans et .a consacré à l'aviron 401 Armas Valste, a durant quelques étés en~ nées. 
annees de son ex1ste?~e. Il est r:toumé t::il traîné les athlètes anglais. Pour la prépa- Pendant tout le printemps, enfin, conti­
Allemagne v~s le milieu du mois de mar . ..I ration de ses athlètes aux Jeux de Berlin nueront les Cours de sculpture et de pein-

Le champion du monde 1938 des poiè.sl l'Italie avait pressenti 4 Finla."ldais: Paa· turc, à Florence, lesquels auront lieu à 
et haltères dans la catégorie des poirlsl vo Karikko, Martti Jarvinen' (qu'il ne faut «L'l!llstitut Royal d'Art», ainsi que les 
moyens (.au - dessous de 7 5 kg ·) Adolf' pas confondre avec l'ancien champion et Cours de musique orga:lisés par le Conser-
Wagne: viendra en Finlande en automn1::1 recordman du monde Marti Jarvinen) vatoire Royal: «Luigi Cherubini.> 
prochain ?Our surveiller la préparation des1 Veikko R<.nko et Ove Andresen. Les gym~ D'importantes facilités (réductions sur 
haltérophiles. Cet entraîneur-amateur vie:.\ nastes norvégiens avaie;it fait appel à les bateaux et sur les chemins de fer, visa 
dra pe. ~t-être .une seconde fois pour un sé-1 Martti Uosikkincn, Einari Terasvirta et dans les musées, fouilles, galeries d'art du 
Jour d un mois. • . Tapio Hirsikangas, qui pendant quelque Roy.aum~, etc ... ) seront accordées aux élè-

Le cé~èbre e~trameur cychste danois temps leur prodiguèrent des conseils tech- ves mscnts à ces Cours. ~ 
Karl Phe1s~r arr1vera en Finlande au dé-1 niques. Le champion olympique des 50 k Pour tous renseignements, meme pour 
but de mai. po~r ~ne durée d'un moi~ .

1 
en ski de 1932, Veli Saarinen, avait pen ~ c~ qui concer,ne les possibilités_ de log~ent 

Dans la smte 11 v1endra encore u::ie fois dant les deux dernières an:lées précéd t s adresS'er à 1 I. R. C. E. (Institut National 
do?ner des conseils aux cyclist~s finlan .1 les Jeux de Garmisch-Partenkirchen a;u pour les Relations . Culturelles avec l'E -
dais. . , 1 en mains la préparations des skieurs al _ tranger - IA - Via Lazarro Spallanza.,1 

Depws le debut de novembre dernier c:tlemands. -Rome). 

Une revue militaire en Allemaane 

~ 

Poste$ de Ra<liodiff usion 
de Turquie 

RADIO DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA 
LonAueurs d'ondes : 1639m. - 1831<.ca 

1:9,74. - l.'P95 kcs ; 31,70 - 9.465 kcs. 

12.30 

12.35 

13.00 

--<>--
Proaramme. 

Musique turque. 

L'heure exacte ; 

Radio-Journal ; 

Bulletin météorolo11ique. 
13.15-14 Musique variée. 

18.30 

18.35 

19.oo ' 

19.15 

20.00 

* Pro11ramme. 
Musique f'nrailstr~<'. 

Causerie sur l'a11ricuiture. 
Musique turque. 

L'heure exacte ; 

Journal·Parlé ; 
Bulletin météoroioelque. 
Musique turque. 

Causerie. 
Cours financiers et aerlcoles. 
Sélection de disques. 

A11kara Hi ~lai Ul3n 
(( .0111•s :;;:;;;-.Ull:llib) 

Act. Tab. TUl'Ca (en liquidation) 
Banque d'Affa.irea au porteur 
Act. Ch. de Fer d'Anat. 609'0 
Act. &as. Réun. Bom.-Nectar 

Act. Banque Ottomane 

j Act. Banque Centrale . 
. Act. Ciments Aralan 
1 Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum 1 
Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum Il 
Obl. Empr. intérieur 5% 1933 

(Ergani) 

Emprunt Intérieur 

1 

Obi. Dette Turque 7Y2 % 1933 
tranche 1 ère II Ill 

Obligations Anatolie 1 Il 
Obligation Anatolie ill 
Crédit Foncier 1903 

1 

Crédit Foncier 1911 
\ht.QUES 

Ltq. 

l ~\Ji 
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tj,­

:ll.-
1 Ul.i.fiU 

!t.­
w.v:I 
ll-! .111 
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1 !) (Î~I 
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.u .:J;l 
·!U.:.lJ 

111. -
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1 Fc1·1111 ·Lut•.: 

Londrea 5.~13 

20.15 

21.00 

21.15 

21.25 

21.30 L'orchestre radiophonique de Ne<'lp A~- New-York 
1 Sterling 

100 Dillara 
100 Fra.nœ 
100 Lirea 

1 ~li ij.j:,tft 

22.30 

23.00 

kin. 

Romances. 

Dernières nouvel!~• et 
lendemain. 

23.15-24 Jazz. 

pro2rammc cJu 

PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
DE ROME SEULEMENT SUR ON­

DES MOYENNES 
(de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 
20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

Lundi : Leçon de l'U. R. 1. et journal 
parlé. 
Mardi : Causerie et journa1 parlé. 
Mercredi : Leçon de l'U. R. 1. Journal 
parlé. Musique turque. 

Jeudi : Programme musical et joumal 
parlé. 

Vendredi : Leçon de l'U. R. I. .Journal 
parlé. Musique turque. 
Samedi : Emission pour les enfants el 
journal parlé. 
Dimanche : Musique. 

Paria 
:M!.la.n 
Genève 
Amaterdam 
Berlin 

' Bruxelle. 

Athènea 
Sofia 
Madrid 

Varsovie 

Bu.da.pest 
Bucarest 

Belgrade 

Yokohama 

Stockholm 
Moscou 

100 F. aui11111N 
100 l<.,lorina 

100 Reichama.rk 

100 BeJ&aa 
100 Drachmes 
100 Levu 
100 Pe11etu 
100 Zloti.i 
100 Pe~os 
100 Ley a 
100 Dinera 

100 Yen.a 

J .. )..,(>U 

:!b.4\j;!LI 

tib. :!à 
l>U.8lfJU 
21.f)f>f> 

l.U!f.1.0 
l.fJ(> 

H.U.'lfJ 
~).7b7Ü 

:!4 !Hii;J 
u.uo.111 
:!.oHJ."1 

:J-Lli'..! 
100 Cour. S. 30.5426 
100 Rouble& 2.'.i.!JO~·' ----A LA FOIRE D 'ECHANTILLONS DE 

PLOVDIV 
Vienne, 16 - Le correspo:ldant écono • 

mique du «Neues Wiener Tablath a 
près avoir mis en reli'd le grand apport dt 
l'industrie allemande à la Foire d'échan· 
tillons internationale de Plovdiv récem • 
ment ouverte et signalé la participation 
assez active de la France, de la Rouma ' ELEVES D'ECOLES ALJ,EMANDES 

sont énerg. et cffic. préparés par répéti- nie, de la Grèce et de la Yougoslavie, é • 
teur allemand diplômé. _ Prix très ré- crit: « En ce qui concer:le les pays étrafl 
duits. _ Ecr. «RéPét.> au Journal. gers, l'italie est, en proportion, faibl-.,mt"flt 
DO YOU SPEAK ENGLISH '? Ne représentée à cette foire par 9 firmes, qui 

laissez pas moisir votre anglais. - Prt· 
nez lecons de corresp. et convers. d'un 
prof. angl. - Ecr. .:Oxford» au journa!. 

Y ~xposent des produits chimiques, des m!l 
chm~s et des instruments agricoles, rie~ 
appareils cinématographiques et radio ' 
phoniques. La France y e:x:pose des livres· 

LEÇONS D'ANGIAIS ET D'ALLE· de la musique, sculptures, porcelaine~· 

MAND (prépar. p. le commerce) donn~s ' parfu~eries, q~incaillerie, .objets .de cu•l • 
. . produits colomaux, produ11Js oh1mique~. 

par prof. dLpl., pacl. franç. - Pnx modes-1 instruments divers et un grand nombre 
tel. Ecr. «Prof. H.> au journal. ( d'automobiles.> 

,,.... ..... ..,....n.,·n •222 1111 ....,....,.....,,....,,,...,..~ . ,. 
bien. cheur... C'était vraiment la jeun'eSse, a· sière de cette rêverie déprimante. 

- Voyons, mon amie, on ne pleure pas lors ! Tout était bon et bien 1 Malheureu- Vous avez peut-être raison, Claude::, - Et c'est la visite de cet homme qui 
vous a troublée ainsi ? s'étonnA Claude, :i· 
vec une involontaire vivacité. FEUILLETON du c BEYOGLù • N9 17 

pour rien, observa-t·il avec tendresse. On scme:lt, aoheva-t-elle, l~ gofie serrée, on acquiesça-t-ell~. Je me rends compte que 
vous a fait du chagrin ou vous ave:i encO· ne t'Ctourne pas en arn~e, les . sou~enin les gens sentimentaux sont plus malheu­
re des soucis... Confiea-moi votre peine. n,e rem~ent que des fantomes. B1entot, on reux que les autres. J'e ne demander•lis 
Je 5uis habile ma&icien et je vais la dissi- s aperço1.t que le pass~ est une chose mor- 1pas mieux que d'être insouciante ; mais , 

VIII 

Il était visible également que Josiane 
avait pleuré. 

N'ayant pas entendu entrer Claude, el:·~ 
n'avait pu se composer un visage, et le 
jeune homme la surprenait dans tout son 
abandon. 

Elle était assise près de la fenêtre, les 
joues encore humides des larmes répa:-t · 
dues, le corps abandonné dans un vaste 
fauteuil, immobile, l'esprit bien loin, en 
quelque sorte, de cette pièce close où ~on 
être physique demeurait prisonnier. 

Doucement, Je fiancé marcha vers la 
d6iolée et, posant ses mains sur ses épau­
les dans un geste affectueux, il se pencha 
vers elle et baisa ses cheveux dorés. 

- Qu'y a-t-il, ma petite Josia~e ? ques­
tionna-t-il tendrement. Pourquoi ce chi.­
grin ? 

La jeu::ie fille tressaillit ·et sursauta ner­
veusem-.nt. Son subconscient l'entraînait 
si loin ! Pourquoi, ,brusquement, l'obli · 
geait-on l rede•cendre 1ur terre ? 

per rapidement. te que rten ne ressu~tera... depuis quelques jours , je ne sais ce que 
Mais elle secoua la tête. Clau?e ne put répnmer un mouvement j'ai, je suis toute bouleversée par des pen-
- Non, mon cher Claude, ne vous don- de d~1t. Il avait horreur de ces rêveries sées moroses. 

nez pas ce mal, car ce n'est pas un vrai morb1t:es dans lesquelles s~ complaisent les 

- Peut-être ... Je l'e suppose, du moins' 
quand nous nous sommes retrouvés, cri9 

a été plus fort que nous d'évoquu enseftl' 
ble les heures d'autrefoi'>. 

- Joli sujet de conversation, rn vérité! 
Voilà qui devait vous mettre le coe•1r eJl 
joie. chagrin. C'est bien moins que cela ! A pei- êtres faibles. Bon ou mauvais, ce qui a été - Pourquoi donc cette agitation ? Qu' 

ne un peu de mélancolie, des pensées mo- ne doit pas influe;icer le présent. C'e<>t est-ce qui a pu, tout d'un coup, vous re. 
roses, un peu de langueur ... de ce vague à vers l'avenir que les êtres sensés doivent plonger dans cette mélancolie qui vous a- - J'en fus ravie, cependant... :e r>•P' 

- Vous m'avez fait peur, Claude ! C' l'âme que tout le monde connaît et qu'on tourner leurs regards, le passé ne devant, vait atteinte lors de la mort de votre chè- pel Hait si doux ! -
est ridicule d'entrer ainsi sans vous a.,. n peut définir. Rien, en réalité ... du splee., en quelque sorte, que servir de champ re mamim, mais que vous sembliez avo•r - Et c'est pour vo•1s a1Jporter d'aussi 
noncer. quoi, comme diS'ent les Anglais ! d'expérience aux gens actifs qui aspirent fini par surmonter depuis que nous som- réjouissants motifs de médit:.lti,1,1 que cet 

Elle protestait vivement, sans se rendre - C'est entendu, tout Je monde con- à de meilleures conditions de vi'e. mes fiancés ? homme est venu vous voir ? 
compte qu'il y avait de l'aigreur dans son naît ces moments d'ennuis, mais est-ce - Il n'est pas bon, petite Josiane, de se La jeune fille hésita avant de répondre. San<i s'en rendre C"OTDpte, il d-.>venait IV 

reproche. A moins qu'elle n~ lui en vo11- suffisant pour verser d-.-s larmes ? confiner da:ls le passé. Regardez plutôt le Pouvait-elle raconter à l'architecte toutes ctorbe. 
Hlt de l'avoir surprise dans son affliction. Un faible sourire erra sur les lèvres ju- présent qui est ensoleillé par notre amour. les raisons qui l'incitaient à penser au pas- - François est venu simplemeat me r ~o· 

- Je m'excuse de l'émoi que je vous ai véniles. Envisagez l'avenir que nous ferons de plus sé ? ... Mais elle était loyal·e et sincère et drl' une visite amir;ale, prot~sta-t-e!le Il" 

causé, s'excusa-t-il tout de suite avec dou- - Evidemment non, ce n'est pas suffi- en plus agréable à vivée. L'existence pour il lui répugnait de cacher quelque chose à vec chaleur. C'était tout.n!'.~urel ! Il re11• • 
ceur. Mais répon~~z-moi, chérie : qu'y a- sa:lt pour les hommes qui sont peu sujets nous deux ne se présente-t-'elle pas sous l'homme qu'elle allait épouser. nait du Congo, où il avait passé u'1 p~tJ 
t-il, aujourd'hui ? Vous avez l'air tristt>. aux rêveries ... mais ce l'est peut-être pour les meilleurs auspices ? - Ecoutez, Claude. Il est difficile de plus de sh: ann€es C'e~te v1S1te s'imp<r 
Qui vous a causé de la peine ? une femme ... Et puis, ajouta-t-elle, un peu Il parlait ainsi parce que telle était sa dire au juste pour quels motifs on est gait: sait donc. 

Tout en parlant, il s'était assis sur :(: énervée par son insistance à connaître IA conviction d'une destinée confortable et un jour et triste le lendemain ... Le rayon- . Une entrevue qui attrist~ :l'est j
9

• 

ocas du fauteuil afin de pouvoir enlacer ll's cause de ~on tourment, je pensais à ma sa:is s'apercevoir qu'il lui était profondé- neme;it d'un coeur dépend de tant de cho- mais bien utile. 
éPaules de la jeune fill'<!. Le geste était si mère ... à mon enfance si douce auprès de mi;nt désagréable, à son insu, de ne pas a- ~l Da:ns mo:i cas, peut-être s'ag1t-!l toutl 
câlin que Josiane se détendit et renversa la chère aimée. Voyez-vous, Claude, il y a voir été mêlé à cet autrefois dans lequel simp~em'ent d un~ ~op chère évocation de 
moll~ment sa tête sur la poitrine de l'ar . des minutes où le souv.::nir de tout ce pas- Josiane semblait éno!Ullément S'e complai· ma 1eunesse .. · J ai reçu, ces temps der-, 

(à suivre) 

chitecte. Levant les yeux vers lui, elle re- sé précieux abolit en moi le présent et re. niers, la visire d'un ami d'enfance. 
marqua doucement : ses athaits nouveaux ; c'est à la fois doux Dans son égoïsme d'amoureux, il aurait Il fronça l~ s~urcil. 1 

~,-.----------------------------~ 

- Vous êtes entré trop discrètement, et terrible de se réfugi.:r dans des visions voulu pouvoir effacer tous ces moments - Un ami d enfance ? 
Claude ; mais vous êtes gentil quand mê- d'autrefois, d'évoquer des êtres chers et de ces heures ,ces jours, ces années qu''elle a~ - Oui. Sa mère était une camarade de 

1 
'Ul!H 

me de venir me voir ... Et puis, rassure'!· s'imaginer qu'ils sont là, auprès de VOU<; • vait vécus en dehors de lui. pe;ision de la mienne. La vie ne les avait 
vous, je n'ai aucun chagri:l. C'est simple- On croit retrouver un peu de ce bonheur A nouveau, il insista sur la sagesse qu'il pas séparées ; elles étaient deux grandes· 
ment un peu d mélancolie qui m'a prise d'antan, de cette quiète insouciance QU! y avait pour une âme féminine, saine et amies et n'ont jamais rompu Jeurs rel<1-
après le déjeuner. Votre visite me fera du i semble é'{aporée à présent, de tant de fraî·, forte, à secouer l~in d'elle toute la pous- tiens, Ili bien que le fils de cette dame a 

l l gn1ndi l\.IJ)r~s de moi, en quelque sorte' 
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